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Enquête au sein du Secours Catholique à Roubaix 

01 - Résumé exécutif 

1 - Contexte de 
production du 
rapport 

Ce rapport est le fruit d’un projet mené 
par la délégation Nord-Lille du Secours 
Catholique-Caritas France et l’Observa-
toire Pharos. Il a pour objectif de com-
prendre la manière dont la diversité cul-
turelle et religieuse se vit au sein de 
l’équipe du Secours Catholique à Rou-
baix pour en tirer des leçons et recom-
mandations utiles au Secours Catholique 
et dans d’autres espaces. 

Roubaix est l’une des villes les plus iné-
galitaires de France. 43 % de ses 
100 000 habitants vivent sous le seuil 
de pauvreté. Roubaix est aussi une ville 
très multiculturelle en raison de la pré-
sence importante d’une population im-
migrée. La délégation Nord-Lille du Se-
cours Catholique accueille et accom-
pagne près de 400 personnes aux his-
toires et aux trajectoires variées chaque 
année. Elle met en œuvre plusieurs types 
d’activités et se caractérise par la stabili-
té de son réseau de bénévoles. L’an-
tenne est l’une des plus actives du dé-
partement avec une grande diversité de 
profils et d’origines qui y gravitent. 

Le Baromètre du pluralisme culturel et 
religieux est un indicateur conçu par 
l’Observatoire Pharos pour mesurer le 
niveau de la cohésion sociale au sein 
d’une société et ainsi fournir des recom-
mandations d’amélioration ou faire res-
sortir des bonnes pratiques à valoriser. 
Le Secours Catholique a fait appel à 
l’Observatoire Pharos pour appliquer la 
méthodologie du Baromètre du plura-
lisme culturel et religieux au sein de son 
lieu d’accueil du quartier de l’Épeule, 
afin de mesurer l’atteinte de ses objectifs 
d’amélioration des rapports interreli-
gieux et interculturels et mieux connaître 
son territoire. 

Après une phase d’observation et une 
étude contextuelle, un questionnaire 
d’enquête a été administré à un échan-
tillon de 51 personnes représentatives 
des différents profils qui fréquentent le 
lieu. Les transcriptions de ces enquêtes 
ont été analysées à travers 3 sphères, 9 
sous-dimensions et 20 critères d’analyse. 

2 - Idées clés et 
recommandations 

Le pluralisme culturel et 
religieux et la fraternité 
au Secours Catholique : 
une expérience d’excep-
tion à valoriser 

Ce qui ressort de cette étude de façon 
forte, c’est une certaine réussite du pro-
jet pluraliste du Secours Catholique. Le 
centre d’accueil du quartier de l’Épeule 
à Roubaix représente un lieu d’exception 
dans lequel se rencontrent, interagissent 
et s’enrichissent mutuellement des per-
sonnes de cultures et de religions di-
verses. Le lieu est l’un des rares à per-
mettre des rencontres positives entre 
des personnes de cultures et de religions 
différentes. L’identité culturelle et reli-
gieuse n’est pas perçue comme un fac-
teur excluant au Secours Catholique. Elle 
n’est pas considérée par les enquêtés 
comme un frein à la participation aux 
différentes activités proposées ni comme 
un critère d’accession à certaines res-
ponsabilités. L’existence d’autres 
croyances est comprise et admise, les 
personnes se disent ouvertes à la ren-
contre de l’Autre et échangent avec des 
personnes d’autres cultures et confes-
sions. Une grande majorité des compo-
santes du Secours Catholique respectent 
les autres et se sentent respectées. 
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Les personnes qui fréquentent le Secours 
Catholique se conçoivent comme 
membres d’une même communauté de 
destin. La fraternité, dont les enquêtés 
ne partagent pas forcément la  même 
définition, est vécue et ressentie par les 
personnes qui côtoient le lieu. Beaucoup 
font référence à la notion de « famille » 
pour parler du Secours Catholique. Cette 
fraternité est d’autant plus forte qu’elle 
apparaît comme une exception au sein 
d’une société française perçue comme 
de plus en plus fracturée. En effet, de 
nombreux enquêtés soulignent une dif-
férence nette entre ce qui est vécu au 
sein du lieu d’accueil et en dehors, fai-
sant du centre d’accueil un espace-
temps particulier. 

La fraternité et le pluralisme au Secours 
Catholique reposent sur plusieurs fac-
teurs :  

 une mixité de fait, une habitude de 
côtoyer l’autre qui permet de dé-
faire des craintes et des méfiances. 

 la volonté profonde de chaque 
personne qui fréquente le lieu. 

 la liberté et respect de chacun qui 
sont au cœur des relations au sein 
du lieu. 

 l’absence de crispation autour de 
la religion considérée comme un 
facteur qui rassemble ou un non-
sujet. 

 des valeurs qui contribuent à la 
fraternité (respect mutuel, partage, 
entraide, solidarité, empathie, sen-
timent de famille) promues par la 
structure.  

 des temps organisés par le Secours 
Catholique pour favoriser la frater-
nité (fêtes, sorties, animations). 

 un entretien de cette fraternité au 
quotidien par les membres du lieu 
(petites attentions, souhaits, prises 
de nouvelles, célébrations com-
munes...). 

 

 Il serait intéressant de faire con-
naître précisément les facteurs qui 
contribuent à ce pluralisme reli-
gieux, afin de les promouvoir éga-
lement hors des murs du Secours 
Catholique. 

La place du religieux et du 
spirituel au Secours Ca-
tholique : un décalage 
entre la vision nationale 
et la réalité dans le lieu 
d’accueil 

L’enquête a fait ressortir un décalage 
entre la vision nationale du Secours Ca-
tholique, dont le projet national 2016-
2025 exprime la volonté de prendre en 
compte l’épanouissement spirituel de 
chacun, et les attentes de certains en-
quêtés à ce sujet. Le projet national met 
l’accent sur les rencontres interculturelles 
et interreligieuses et place la dimension 
spirituelle au cœur des actions de l’orga-
nisation. La référence au religieux est 
omniprésente dans les valeurs autour 
desquelles gravite le lieu. Pourtant, 20 % 
des enquêtés ne considèrent pas appro-
prié d’y exprimer ou d’y pratiquer leur 
foi. Si l’appartenance à une religion est 
acceptée, l’expression ou la pratique de 
la foi au sein du lieu d’accueil sont consi-
dérées par certains avec méfiance. 
Quelques enquêtés déclarent s’autolimi-
ter par gêne ou par volonté de rester 
discrets dans l’expression de leurs con-
victions religieuses. Une partie des en-
quêtés considère que le religieux devrait 
rester de l’ordre du privé, et certains bé-
névoles attendent une sorte de neutrali-
té de la part de la structure. Au con-
traire, d’autres bénévoles considèrent 
que renforcer la dimension spirituelle 
donnerait une vraie valeur ajoutée aux 
actions. Il n’y a pas d’attente particulière 
des personnes accueillies sur cette ques-
tion. 

L’ADN catholique du Secours Catholique 
fait également l’objet de divergences 
entre les bénévoles. Rares sont ceux qui 
expriment un attachement particulier à 
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cette caractéristique de la structure. Elle 
est perçue comme secondaire par rap-
port au caractère « ouvert à tous ». Le 
terme « catholique » dans la dénomina-
tion a dérouté une petite partie des en-
quêtés avant qu’ils fréquentent l’associa-
tion. Néanmoins, globalement, les en-
quêtés reconnaissent des valeurs chré-
tiennes du Secours Catholique qui sont 
celles de l’évangile. Celles-ci constituent 
pour certains bénévoles le moteur de 
leur action. Pour certaines personnes ac-
cueillies, il s’agit d’une particularité du 
Secours Catholique par rapport à 
d’autres associations. Cette particularité 
est valorisée et c’est à elle qu’on attribue 
l’ouverture ambiante et l’esprit d’en-
traide. 

 Il est important pour le Secours Ca-
tholique de creuser cet aspect 
pour veiller à ce que ce décalage 
entre le siège et le lieu d’accueil ne 
devienne pas une déconnexion. 
Des réunions ou des ateliers de dis-
cussions permettraient de faire re-
monter les attentes du terrain et 
de diffuser le positionnement du 
siège. 

Quelques freins au 
dialogue profond au sein 
Secours Catholique 

Si le lieu d’accueil de l’Épeule est pluriel 
et que le contact entre personnes de 
cultures et de religions différentes y est 
permanent, les interactions et les 
échanges ne s’inscrivent pas en profon-
deur. Les discours des enquêtés indi-
quent que les dialogues se limitent aux 
aspects quotidiens, visibles ou élémen-
taires de la culture ou de la religion de 
l’Autre : on n’approfondit pas la compré-
hension de la foi, on cherche peu à com-
prendre les raisons de telle ou telle pra-
tique. 

Certains enquêtés le regrettent ouverte-
ment. En outre, cette superficialité des 
rapports explique en grande partie les 
nombreux stéréotypes, incompréhen-
sions, suppositions, voire les suspicions 

qui sont ressorties des entretiens. On 
juge que la croyance des uns et des 
autres est une erreur, on exprime sa dé-
sapprobation face à une pratique qu’on 
ne comprend pas. Cela est signe de res-
sentis profonds qu’il est essentiel de 
prendre en compte. De même, le par-
cours migratoire est peu abordé dans les 
échanges au sein du lieu, alors qu’il est 
fondamental dans la vie des personnes 
et concentre de nombreux enjeux. Enfin, 
la barrière de la langue est un facteur de 
nombreuses fois cité comme un frein au 
dialogue et à l’échange. 

 Il paraît essentiel de créer des oc-
casions et des opportunités pour 
que ceux qui le souhaitent puissent 
approfondir les échanges et ré-
soudre les différents sujets 
d’incompréhension en partant de 
l’angle culturel (vêtements, signes, 
expressions verbales, fêtes…). 

Un lieu aux règles impli-
cites, un point de vigi-
lance pour le long terme 

Toute vie en groupe nécessite un mini-
mum de règles pour assurer le respect et 
l’épanouissement de chacun, a fortiori 
dans le cas d’une structure qui se veut 
pluraliste. Le Secours Catholique a édité 
différents règlements pour organiser la 
vie des lieux d’accueil. L’étude révèle 
néanmoins que ceux-ci sont plus ou 
moins connus par les bénévoles, et que 
la plupart des personnes accueillies n’en 
ont jamais entendu parler. D’après les 
enquêtés, le Secours Catholique est ré-
gulé par des « règles implicites », une 
« manière de vivre » partagée plus que 
par des règles écrites. Cette « manière 
de vivre » fondée sur l’observation, le 
mimétisme et l’éducation de chacun 
semble suffire à la bonne gestion du lieu 
pour la plupart des enquêtés. Beaucoup 
considèrent que des principes permet-
tant le vivre-ensemble sont respectés et 
qu’un règlement ne serait pas néces-
saire. 

 



6 

Enquête au sein du Secours Catholique à Roubaix 

Toutefois, même si quelques grands prin-
cipes semblent effectivement être con-
nus de tous, il apparaît dans l’enquête 
que tout le monde ne cite pas exacte-
ment les mêmes règles. Cette impréci-
sion peut laisser une grande place à 
l’interprétation, voire l’arbitraire, dans la 
gestion de certains heurts. Si ce fonction-
nement est opérant à petite échelle et 
dans un contexte stable, il peut s’avérer 
insuffisant en cas de litige ou de déstabi-
lisation de l’ensemble de la structure et 
constitue donc un point de vigilance 
pour le Secours Catholique. 

 Formaliser ces principes qui partici-
pent à la « manière de vivre » et les 
afficher permettrait de consolider 
une référence commune, néces-
saire à la vie en groupe et à la ges-
tion des éventuels conflits.. De 
même, il conviendrait de veiller à 
une meilleure diffusion et appro-
priation des règlements existants 
en mettant l’accent sur les aspects 
qui ont trait aux questions cultu-
relles et religieuses. 

Des points de tensions 
interculturelles et interre-
ligieuses qui nourrissent 
les ressentiments person-
nels et les méfiances 

Bien que rares, quelques facteurs de ten-
sions et de conflits au sein du lieu d’ac-
cueil sont apparus dans le cadre de l’en-
quête. Certains relèvent du fonctionne-
ment de la structure (ponctualité, absen-
téisme, confidentialité...) mais on leur at-
tribue un aspect culturel. D’autres sont 
liés à des questions de religion et de cul-
ture (injonction à croire ou à pratiquer, 
jugements sur la tenue vestimentaire, 
atteintes à l’égalité hommes-femmes...). 
Certains conflits semblent mêler les deux 
(attestations demandées par les per-
sonnes accueillies pour leurs situations 
administratives par exemple). Ces ten-
sions éclatent rarement, mais apparais-
sent dans les enquêtes comme des res-
sentiments personnels forts. Des préoc-

cupations qui gravitent autour des no-
tions de remplacement, de communau-
tarisme ont été exprimées au fil de l’en-
quête et doivent être prises en compte. 
Les critiques visent principalement l’islam 
et un travail de pédagogie doit être me-
né sur cette question. 

L’enquête révèle enfin des tensions au-
tour du rapport entre croyants (quelle 
que soit la religion) et athées. L’inclusion 
des athées doit faire l’objet d’une atten-
tion particulière tant l’athéisme semble 
être exclu du panel des convictions par 
la grande majorité des enquêtés. Cette 
vision présente des risques à terme au-
tant de conflits entre membres du Se-
cours Catholique que d’un décalage 
trop marqué entre la structure et le reste 
de la société. 

 Il convient d’accorder une vigi-
lance à ces conflits et d’inclure 
l’option de la non-croyance dans 
les efforts faits par le Secours Ca-
tholique autour de la spiritualité 
ainsi que dans les échanges autour 
des convictions. 
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02 - Méthodologie 

1 - Le Baromètre du 
pluralisme culturel et 
religieux 

Alors que la pluralité est un constat de 
fait, le pluralisme désigne une 
dynamique, un projet de société fondé 
sur la pluralité. Le pluralisme culturel et 
religieux consiste en un équilibre 
entre  le  respect des particularités et 
l’inclusion de toutes les composantes 
dans un projet de société commun. Il 
implique une relation de réciprocité 
entre les composantes particulières et le 
sens collectif. 

Le Baromètre du pluralisme culturel et 
religieux est un instrument capable 
d’évaluer et de rendre compte du niveau 

des tensions identitaires au sein d’une 
société. Ce faisant, il donne des 
indications sur la capacité de celle-ci à 
absorber des chocs, endogènes ou 
exogènes, pour préserver le bien 
commun. Il consiste en une 
méthodologie innovante et réplicable 
conçue par l’Observatoire Pharos et ses 
partenaires de recherche 
internationaux. Il permet d’analyser les 
dynamiques culturelles et religieuses 
dans les différentes sphères sociales, en 
tenant compte à la fois des faits, des 
perceptions et des opinions.  

Les études réalisées à partir de la 
méthodologie du Baromètre du 
pluralisme reposent sur vingt critères 
paramétrés et contextualisés, répartis en 
trois dimensions et neuf sous-
dimensions, qui forment une grille 
d’évaluation. 

Les trois sphères 
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2 - Une application du 
Baromètre du 
pluralisme à Roubaix 

La délégation Nord-Lille du Secours 
Catholique - Caritas France et 
l’Observatoire Pharos partagent la 
conviction que la prise en compte des 
dimensions de croyance, 
d’appartenance et de spiritualité est 
fondamentale pour favoriser la cohésion 
sociale : le Secours Catholique pour 
mieux accueillir les personnes et 
l’Observatoire Pharos pour comprendre 
et apaiser les tensions identitaires. 

C’est dans ce contexte qu’est né le 
projet. Son objectif est de comprendre 
les dynamiques culturelles et religieuses 
dans une antenne du Secours 
Catholique, pour prévenir les tensions et 
favoriser l'enrichissement mutuel. 
L’antenne du quartier de l’Épeule à 
Roubaix a été choisie pour appliquer la 
méthodologie du Baromètre en raison 
de la diversité des profils qu’elle 
accueille et de sa stabilité en termes de 
bénévoles. 

Le projet s’est déroulé en plusieurs 
étapes : 

 Premièrement, une phase d’étude 
contextuelle a été effectuée. À 
partir d’une revue de la littérature, 
d’une étude ethnographique et de 
quelques entretiens, des éléments 
du contexte français, roubaisien et 
propres à l’association ont été 
repérés pour préparer un 
questionnaire d’enquête et 
adapter les critères issus de la 
méthodologie du Baromètre du 
pluralisme au contexte local. 

 Deuxièmement, une phase 
d’enquêtes a été réalisée au sein 
de l’antenne auprès d’un 
échantillon de 51 personnes 
représentatives des différents 
profils et origines des personnes 
qui gravitent autour de l’antenne. 

 Enfin, une phase d’analyse des 
résultats des enquêtes à partir de 
la grille de critères ajustée aux 
spécificités du lieu d’accueil a été 
menée. 

Pour les besoins de l’enquête, 

51 personnes ont accepté de 

répondre aux questions du 
Baromètre. Elles sont réparties en 4 
catégories :  

13 personnes accueillies dans les 

activités du Secours Catholique de 
Roubaix ; 

12 personnes accueillies devenues 

bénévoles pour le Secours 
Catholique ; 

21 bénévoles engagés dans les 

activités du Secours Catholique à 
Roubaix ; 

5 interlocuteurs extérieurs : 

partenaires associatifs, d’Église ou 
autres... 
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03 - Contexte 

1 - Portrait socio-
économique roubai-
sien : quel paysage 
culturel et religieux ? 

Principales caractéris-
tiques du territoire, de la 
démographie et de l’immi-
gration roubaisienne 

Deuxième ville de la métropole euro-
péenne de Lille par son nombre d’habi-
tants (98 892 en 2021), Roubaix s’est dé-
veloppée majoritairement dans la se-
conde moitié du XIXe siècle en tant que 
ville entièrement dédiée à l’industrie tex-
tile (coton et laine). Elle fait face à des 

difficultés récurrentes de-
puis la fin des années 1960 
avec le processus de dé-

sindustrialisation. Ces difficultés se mani-
festent par le délitement du tissu écono-
mique et social, l’importance des phéno-
mènes de pauvreté et de chômage, le 
déclin démographique, la dégradation 
de l’environnement urbanistique et des 
clivages sociaux très marqués. L'omni-
présence de la référence aux 
« quartiers » à Roubaix, dresse un por-
trait de ville hétérogène et plonge ses 
racines dans son histoire industrielle et 
son développement. La ville fut très tar-
divement planifiée en termes urbanis-
tiques : elle se caractérise par des habi-
tats ouvriers, des usines visibles aujour-
d’hui sous la forme de friches, des mai-
sons plus vastes (commerces, artisans) et 
des bâtiments de la bourgeoisie indus-
trielle situés près des usines et du centre-
ville. Aujourd’hui, avec plus des trois-
quarts de la ville classés comme Quar-
tiers Prioritaires de la Politique de la ville, 
Roubaix apparaît comme un pôle de 
pauvreté et on y voit ainsi cohabiter les 
fractions les plus précaires des classes 
populaires et une bourgeoisie au passé 

Filature Motte-Bossut 
vers 1900—Archives 
municipales ville de 
Roubaix 
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industriel reconvertie dans d’autres sec-
teurs d’activité (grande distribution, 
banque etc.), auxquelles se sont greffés 
des cadres du privé travaillant dans la 
métropole lilloise et séduits par l'immobi-
lier bon marché. 

Si le département du Nord accueille 
moins d’étrangers et d’immigrés que 
l’ensemble du territoire national, Rou-
baix, « la ville aux soixante-dix nationali-
tés » se distingue dans le département 
par un pourcentage d’étrangers et d’im-
migrés plus élevé et en hausse, comparé 
aux évolutions départementales et na-
tionales. Roubaix s’est construite à partir 
des vagues d’immigrations successives 
qu’a connues la France. « D'abord la Bel-
gique, puis l'Europe de l'Est, du Sud et 
enfin plutôt le Maghreb. Ce qui fait 
qu'aujourd'hui quand on pense immigra-
tion et Roubaix, on pense surtout Algé-
rie, Maroc, Tunisie. Mais ça ne résume 
pas non plus l'histoire migratoire de ce 
territoire » indique un podcast d’Anne 
Bory. L’arrivée de populations algé-
riennes dans les années 1950 distingue 
Roubaix des communes voisines où cette 
arrivée est moindre : la municipalité as-
socie précocement la question migra-
toire à celle de la précarité autour des 
questions de la rénovation urbaine, des 
secours aux chômeurs et de l’aide médi-
cale. Au tournant des années 1980, on 
assiste d’une part à des revendications 
de lieux de culte de la part des musul-
mans et d’autre part à une pulsion sécu-
ritaire associant délinquance et immi-
gration. 

On note une évolution des pays d’origine 
des nouveaux venus, bien que les per-
sonnes originaires ou descendantes de 
personnes originaires d’Afrique du Nord 
(61 % en 2015) et d’Europe (19 %, essentiel-
lement du Portugal, d’Espagne et d’Ita-
lie) restent majoritaires. Ces populations 
sont depuis longtemps installées dans la 
ville, comme en témoigne la proportion 
de retraités parmi elles. L’examen des 
titres de séjour délivrés depuis 2010 
montre une augmentation de deman-
deurs syriens, congolais, soudanais et 
afghans, ainsi que des ressortissants 
d’autres pays ouest-africains. La quasi-

totalité des indicateurs (taux de pauvre-
té de 44,3 %, faiblesse du revenu dispo-
nible et part importante des prestations 
sociales dans ce premier) soulignent les 
conditions de vie précaires de la popula-
tion. Certains quartiers se caractérisent 
par un cumul de difficultés dont une dé-
gradation importante de l’habitat privé, 
des désordres matériels et environne-
mentaux et un besoin de soutien et d’ac-
compagnement des acteurs publics et 
associatifs. 

La mosquée du quartier 
des Trois-Ponts 

L’église Saint Martin - 
Grand’Place 

Le temple bouddhiste 
dans le quartier de 

l’Hommelet 
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Tradition d’initiatives 
interreligieuses et 
interculturelles, gestion et 
représentations du 
religieux à Roubaix 

La ville accueille aujourd’hui un culte ca-
tholique regroupé en six paroisses, un 
culte musulman - regroupé en sept mos-
quées affiliées à certaines communautés 
nationales (algériennes, turques et ma-
rocaines) et théologiques propres aux 
différents courants de pensées de 
l’islam, plusieurs lieux de culte protes-
tants et cinq pagodes bouddhistes. Rou-
baix fut l’emblème du socialisme munici-
pal au pouvoir tout au long du XXe 
siècle, notamment grâce aux relais trou-
vés dans le monde catholique avec les 
Chrétiens Démocrates et la Jeunesse 
Ouvrière Chrétienne. On recense une 
longue tradition de dialogue interreli-
gieux par le bas qui s’est construit dès les 
années 1970/1980, lorsque certains 
prêtres et bénévoles de la Jeunesse Ou-
vrière Chrétienne orientent leurs actions 
vers l’intégration sociale des descen-
dants de l’immigration. 

Depuis les années 1990, en réponse à la 
stigmatisation liée à l’islam que connais-
sait la ville – notamment suite à l’épi-
sode du gang de Roubaix, auteur 
d’actes terroristes au nom de l’islam - les 
municipalités successives ont cherché à 
opérer une requalification symbolique 
de la ville. Les pouvoirs locaux, en s’ap-
puyant sur les acteurs musulmans et sur 
les mosquées, cherchent à encourager 
un dialogue interreligieux, bien qu’il ait 
pu être qualifié par la suite par Slimane 
Tir de « limité et convenu, sous strict con-
trôle ». 

Au Conseil municipal en 2001, l’expéri-
mentation d’un schéma directeur d’inter-
vention de la ville sur les lieux de culte 
est votée à la quasi-unanimité : celle-ci 
permet la réhabilitation de différents 
lieux de culte et facilite la construction 
de mosquées par l’accès au terrain des 
acteurs religieux, de nouvelles pagodes 
bouddhistes et la reconnaissance au pa-
trimoine de la ville de certaines églises 

catholiques. 

Une polémique liée à l’affaire du Quick 
halal en 2010 où le groupe annonçait 
proposer des menus 100 % halal dans 
des restaurants dont certains à Roubaix, 
a marqué un tournant. La récupération 
politique dont l’événement a fait l’objet 
a suscité l’indignation des acteurs musul-
mans locaux : un  « Collectif des Institu-
tions Musulmanes de Roubaix » s’est 
alors constitué. Il a pour objectif de re-
layer les voix des communautés musul-
manes roubaisiennes pour dialoguer 
avec les acteurs publics et permettre la 
connaissance du culte dans la ville. 
Cette organisation inédite, si elle a con-
tribué à apaiser le dialogue avec les 
pouvoirs publics locaux, a vu certains de 
ses acteurs se retirer suite à des désac-
cords. Selon le sociologue J. Talpin, si, à 
Roubaix, le culte musulman est assez 
institutionnalisé, les associations roubai-
siennes liées à l’islam et à la défense des 
intérêts des musulmans sont, quant à 
elles, en difficulté (gel de financements, 
réduction des prises de paroles collec-
tives, dialogue compliqué avec les pou-
voirs publics). Selon lui, l’apaisement des 
dialogues avec les pouvoirs publics lo-
caux par l’institutionnalisation de l’islam 
à Roubaix tendrait à affaiblir le tissu as-
sociatif local. 

Le sentiment d’injustice est fort chez les 
musulmans de la ville qui sont perçus 
comme un tout, unique et probléma-
tique, malgré les disparités. « Il y a eu 
plusieurs polémiques : depuis, j’ai l’im-
pression que toutes les mosquées sont 
entrées en mode sous-marin. Ou alors il 
y a moins de diffusion sur les réseaux 
sociaux » déclare un journaliste interro-
gé pour cette étude. Parallèlement, 
d’autres acteurs religieux, notamment 
salafistes, parviennent à s’ancrer dans 
les mosquées, alimentant par là les dis-
cours médiatiques, et contribuant tou-
jours plus au repli sur soi et communau-
taire. Les polémiques ont contribué à 
ternir l’image de la ville. Des acteurs lo-
caux dénoncent un « Roubaix bashing », 
qui désigne la tendance des médias à 
venir à Roubaix pour évoquer unique-
ment les mêmes thématiques entre pau-
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vreté, insécurité et opérations de police. 
Si les  pouvoirs publics sont particulière-
ment soucieux de redéfinir l’identité du 
territoire, certains acteurs roubaisiens 
semblent marcher sur des œufs entre 
cette première ambition, les directives 
républicaines et les attentes des commu-
nautés. « Il faut calmer les 
choses,  […]  c’est compliqué, sinon on 
interdit tout dès qu’il y a une connota-
tion liée à l’origine et aux racines liées 
aux communautés. […] il faut faire atten-
tion et être vigilants quant aux pratiques 
excessives et extrêmes, car il y en a et 
ça, il va y en avoir ». 

Aujourd’hui, les dirigeants de l’Institut du 
monde arabe de Tourcoing montrent la 
volonté de « faire sortir la langue arabe 
du lieu de culte ». Lors d’un passage à 
l’office de tourisme, alors que les em-
ployées évoquaient que Roubaix était la 
ville idéale en termes de diversité cultu-
relle et religieuse et qu’elles vantaient les 
tours de « ville-monde » organisés au-
tour des spécialités culinaires avec les 
différentes cultures représentées, la 
chercheuse a pu constater une réticence 
immédiate autour des questions tou-
chant à l’islam et aux mosquées roubai-
siennes alors qu’était mise en avant la 
présence des pagodes et d’églises pro-
testantes. Face aux polémiques dont la 
ville fait l’objet, l’islam devient ainsi un 
sujet sensible que l’on cherche à mettre 
au second plan par divers moyens. 

2 - Secours Catho-
lique, un positionne-
ment autour de 
l’interreligieux et de 
l’interculturel 

Les dynamiques intercul-
turelles et interreligieuses 
au Secours Catholique et 
au sein de la délégation 
Nord-Lille 

« Le Secours Catholique - Caritas France 
est un service de l'Église catholique, 
membre de la confédération Caritas in-
ternationalis et association reconnue 
d’utilité publique ». Agissant dans le 
cadre de la diaconie, il inscrit ses actions 
dans les valeurs évangéliques. Le Se-
cours Catholique émet la volonté de « 
faire rayonner la charité chrétienne par 
la mise en œuvre d’une solidarité con-
crète entre tous, en France et dans le 
monde », témoignant du fait que la di-
mension spirituelle est au cœur des ac-
tions de l’organisation. Le Secours Ca-
tholique invite « à se mettre à l’écoute 
des plus pauvres, à les soutenir et à 
s’associer à eux pour construire en-
semble une société juste et fraternelle », 
« non pas dans la crainte de celui qui est 
différent, de l’étranger, du plus pauvre, 
mais dans l’accueil, la rencontre, la con-
fiance et l’alliance avec tous, comme 
Dieu a fait alliance avec nous  ». 

Dans son projet associatif et national 
2016-2025, le Secours Catholique af-
fiche une volonté de développer ses ac-
tions autour des rapports interculturels et 
interreligieux. La culture est définie par 
l’association comme « ce qui fait l’his-
toire de chacun et ce qui la constitue 
(famille, lieu de vie, religion, milieu social, 
ethnique, relationnel, institutionnel, gé-
nérationnel...). Comme la religion est une 
des composantes de la culture, l’interreli-
gieux est un des éléments de l’intercultu-
ralité ». Cette définition constitue le 
cadre théorique dans lequel les concepts 
de « culture » et de « religion » sont envi-
sagés au sein de l'organisation Secours 
Catholique. 

Comme convenu avec le Département 
Animation Spirituelle et Diaconie, la pré-
sente étude se donne pour objectif de 
faire état des dynamiques religieuses et 
convictionnelles au sein d’une antenne 
locale. Le religieux est toujours en partie 
incarné dans des traditions culturelles, 
c’est pourquoi l’étude couvre également 
les dynamiques culturelles qui sont imbri-
quées dans les questions de croyance et 
d’appartenance. Ainsi, l’étude adopte un 
cadre théorique un peu différent de celui 
du Secours Catholique : le religieux n’y 



13 

Enquête au sein du Secours Catholique à Roubaix 

est pas abordé comme une part du cultu-
rel, ce qui occulterait la dimension méta-
physique et transcendantale du religieux 
ou du non-religieux, mais bien comme un 
objet en soi, qui comprend une dimension 
culturelle. De la même manière, le cadre 
théorique dans lequel s’inscrit cette étude 
ne limite pas les dynamiques étudiées au 
concept d’interreligieux afin d’être ca-
pable d’inclure la non-religion et la non-
croyance qui tiennent une place impor-
tante dans cette enquête. 

Les actions du Secours Catholique sont 
déclinées à travers quatre formes de dia-

logue : dialogue de vie 
(accueil et rencontre, es-
paces de convivialité au-
tour de groupes d’activités 
et de sorties culturelles), 
dialogue des œuvres 
(accompagnement sco-
laire, accès au droit, chan-
tiers de jeunes, activités de 
quartiers en partenariat 
avec les acteurs locaux 
etc.), dialogue des 
échanges théologiques 
(par le biais d’espace de 
rencontres pour engager 
des réflexions sur les diffé-
rences culturelles et reli-
gieuses, des temps de for-
mation aux bénévoles) et 
le dialogue de l’expérience 
spirituelle (afin de « donner 
une place fondamentale 
au spirituel, c’est-à-dire au 
sens, dans notre société 

sécularisée »). Le dialogue interreligieux 
suppose une ouverture à la pluralité cul-
turelle, la reconnaissance de ce qui se 
joue lorsque des personnes et des 
groupes de cultures différentes se rencon-
trent : le choc culturel, et l’encourage-
ment à la discussion entre les individus 
avec leurs propres récits de foi. Le Se-
cours Catholique considère que ces acti-
vités doivent être cohérentes avec l’his-
toire de la localité et des personnes ren-
contrées, ainsi que des difficultés 
(incompréhensions, suspicions, peur, dia-
logue, découragement...).  

Pour l’année 2023-2024, la Délégation 

Nord-Lille a opéré une restructuration 
opérationnelle afin de mettre en œuvre le 
projet associatif et national du Secours 
Catholique. Face aux priorités identifiées 
selon les réalités de son territoire, la stra-
tégie de la délégation a été repensée et 
s'articule dorénavant autour de trois axes. 
Le premier est de donner les ressources 
nécessaires aux bénévoles afin qu’ils puis-
sent s’intégrer au sein des antennes et 
« lien vivre leur bénévolat ». Le second 
axe correspond à la réécriture de la poli-
tique d’accompagnement et d’aide au-
tour des problématiques spécifiques ren-
contrées. Le troisième, consiste à « 
l’adaptation des forces à travers un redé-
coupage territorial cohérent, ainsi que sa 
structuration ». Ainsi, la Délégation Nord-
Lille et les antennes qui y sont associées 
commencent à se structurer théorique-
ment, notamment autour de la nomina-
tion et l’identification de binômes d’ac-
teurs à des postes aux différentes échelles 
territoriales (équipes d’animation du terri-
toire et spirituelle, responsabilités 
d’équipes et responsables d’activités). 
« C’est par l’existant au quotidien que la 
dimension interculturelle et interreligieuse 
s’expérimente pour le moment. Elle n’a 
pas encore été théoriquement pensée 
comme action à mettre en œuvre au sein 
de la délégation » d’après le délégué dio-
césain Samuel Prieur. 

Une structure d’accueil du 
Secours Catholique au sein 
du quartier d’Épeule à Rou-
baix 

L’enquête a été menée au sein de la 
structure d’accueil du Secours Catholique 
à Roubaix, dans le quartier d’Épeule. Ce 
lieu a été repéré par la Délégation Nord-
Lille il y a quelques années : il se caracté-
rise par sa stabilité en termes d’acteurs 
bénévoles qui font vivre la structure et 
s’occupent des divers aspects de son ani-
mation et de la vie quotidienne. Située 
dans un bâtiment appartenant au dio-
cèse de Lille, l’antenne est l’une des plus 
actives du département avec une grande 
diversité de profils et d’origines qui y gra-

Le Secours Catholique 
a pour objet 
«  le rayonnement de la 
charité chrétienne » à 
cet effet : d’apporter 
partout où le besoin s’en 
fait sentir, à l’exclusion 
de tout particularisme 
national ou 
confessionnel, tout 
secours et toute aide, 
directe ou indirecte, 
morale ou matérielle, 
quelles que soient les 
opinions philosophiques 
ou religieuses des 
bénéficiaires 

Extrait de l’article 1 des Statuts 
de l’association (1946) 
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Les acteurs de l’équipe de 
Roubaix avec l’équipe d’ani-
mation spirituelle 

vitent : des familles avec enfants, ainsi 
que beaucoup de femmes isolées et une 
majorité de personnes en situation irré-
gulière sont reçues quotidiennement. « Il 
y a une vraie diversité de cultures et de 
vie de quartier : on note une prédomi-
nance de profils d’origine algérienne, 
mais il y a également d’autres origines 
plus discrètes mais actrices  ».  

De l’attachement de la structure à sa 
dimension spirituelle et religieuse, jus-
qu’aux moteurs pressentis de l’engage-
ment des bénévoles face à la précarité, 
de l’affichage des signes de l’apparte-
nance religieuse aux interactions en 
langue française et arabe qui donnent à 
penser les diverses origines des interlocu-
teurs : au sein de l’antenne du Secours 
Catholique, la question interculturelle et 
interreligieuse est omniprésente. Au sein 
d’une structure tout récemment rénovée 
qui « offre des espaces qui permettent la 
rencontre et l’émergence d’envies en 
termes de projets », cette étude a permis 
de faire état de la situation de la coexis-

tence et du vivre ensemble entre per-
sonnes de cultures et de religions diffé-
rentes au sein de l’antenne. 

 Quelles formes prennent les manifes-
tations de la dimension interculturelle 
et interreligieuse ? 

 Quels sont les cadres propices à 
l’émergence de discours autour de la 
différence culturelle et religieuse ? 

 Quelles sont les pratiques qui nourris-
sent la cohésion sociale et celles qui 
peuvent susciter des frictions et frac-
tures ?  

 Comment l’identification de ces dyna-
miques - par l’analyse des faits obser-
vés, des perceptions et des représen-
tations des interlocuteurs -, permet-
elle de penser les modalités de l’ac-
compagnement du Secours Catho-
lique, notamment dans sa dimension 
spirituelle, et les problématiques du 
territoire roubaisien ? 
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La sphère organisationnelle 
a pour objectif de s’interro-
ger sur la structure sociale 
qui réunit les parties pre-
nantes, et sur le rôle qu’elle 
tient dans le vivre-ensemble 
au sein du lieu. Elle s’arti-
cule autour du positionne-
ment du Secours Catho-
lique et particulièrement de 
l’antenne de Roubaix par 
rapport à la pluralité cultu-
relle et religieuse, et du rap-
port qu’entretiennent les 
personnes qui fréquentent 
le lieu avec l’institution Se-
cours Catholique, son projet 
et ses règles. Il s’agit ainsi 
tout d’abord d’observer si la 
structure réunit les condi-
tions d’une organisation 

pluraliste, d’étudier ensuite les disposi-
tions du Secours Catholique envers la 
pluralité religieuse, et enfin d’évaluer 
l’adhésion de ceux qui fréquentent le 
lieu au projet du Secours Catholique, à 
la fois catholique et ouvert à tous. 

1 - Le Secours Catho-
lique réunit-il les con-
ditions d’une organi-
sation pluraliste ? 

Une organisation qui se veut pluraliste, 
c’est-à-dire désireuse de respecter la 
pluralité culturelle et religieuse en son 

sein, doit réunir trois conditions ba-
siques : d’abord que chaque partie qui la 
compose soit libre d’exprimer ses convic-
tions ou ses appartenances, ensuite que 
chaque partie soit respectée dans l’exer-
cice de ses droits et qu’elle puisse se ré-
férer à une norme établie pour les dé-
fendre, telle qu’un règlement, et enfin 
que chacune des parties puisse partici-
per au tout, c’est-à-dire qu’elle en ait les 
possibilités et les capacités. 

Liberté de religion et de 
conviction personnelle et 
d’expression au Secours 
Catholique 

S’agissant d’une condition fondamentale 
du pluralisme, ce critère cherche à savoir 
s’il est permis pour chaque personne re-
çue au Secours Catholique de pratiquer 
un culte ou de ne pas en avoir, d'expri-
mer des croyances et des pratiques, ainsi 
que des convictions critiques par rapport 
au religieux. Il est évalué à partir des ré-
ponses à la question suivante, posée aux 
enquêtés  : Le Secours Catholique est-il 
une structure qui permet à tous de prati-
quer et d'exprimer sa foi ou ses convic-
tions, qu’elles soient religieuses ou non ? 

Plus de 75 % des enquêtés répondent po-
sitivement au fait que la structure per-
met à tous de pratiquer et d'exprimer sa 
foi ou ses convictions, qu'elles soient reli-
gieuses ou non. 

 

04 - Application 

 
Sphère organisationnelle 

75% 
des personnes 
enquêtées 
répondent 
positivement au 
fait que la 
structure permet 
à tous de 
pratiquer et 
d’exprimer sa foi 
ou ses convictions 
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...il n'a jamais été interdit de dire 
bah non, tu ne parles pas de ça ou 
de ça ou de ça. Il n' a jamais été 
interdit qu'on parle de l'église ou 
on parle de la mosquée, ou on 
parle d'une personne athée qui 
croit pas. Depuis que je suis là, moi 
j'ai jamais vu ça et je pense c'est 
ici, c'est le droit d'expression.  

Femme bénévole 

En réponse à la question, certains en-
quêtés répondent que l’identité cultu-
relle ou religieuse n’est pas un facteur 
excluant pour le Secours Catholique. 
L’accueil qui est fait au sein de la struc-
ture n’est pas conditionné aux particula-
rités culturelles et religieuses, ni des bé-

névoles, ni des personnes 
accueillies. Cela sous-
entend comme une évi-
dence que chacun est libre. 
Certains trouvent d’ailleurs 
dans cette ouverture à tous 
une résonance de leurs 
propres valeurs, convictions 
et pratiques religieuses. 

Bien sûr, bien sûr, accueillir 
tous les gens, ils précisent 
ici leur but du Secours Ca-
tholique, c’est d'aider les 
gens, ils rentrent pas dans 
les détails, "est-ce que 
chrétiens ou bien musul-
mans ou bien laïcs, ou 

bien...". Comme chaque fois, je 
reste à l'accueil, il y a des gens qui 
demandent toujours l'aide, mais 
toujours ils accueillent tout le 
monde, toutes les races, tout le 
monde, toutes les cultures, ils ren-
trent pas dans les détails parce 
que chacun, chacun pour soi, le 
Dieu pour tous, ça fait plaisir. 

Homme accueilli devenu bénévole 

À côté de cette grande majorité pour qui 
la liberté de chacun est tout à fait claire 
et qui valorise cette dimension du Se-
cours Catholique comme espace d’ex-
pression, près de 20 % des enquêtés af-
firment que le Secours Catholique n'est 
pas l’endroit adéquat pour exprimer sa 
foi, pour afficher ses convictions reli-

gieuses ou pour pratiquer. Pour ceux-ci, 
non seulement la question de la liberté 
d’exprimer ses convictions ne constitue 
pas un élément fondamental du vivre-
ensemble, mais certains considèrent 
même cela avec une certaine méfiance. 

C'est vraiment pas le lieu où on va 
exprimer sa foi. Je trouve que c'est 
une question qui n'est pas adap-
tée. C'est-à-dire que ce n'est pas le 
lieu où on va exprimer sa foi, qui 
que ce soit, les personnes qu'on 
accueille et nous, on n'est pas là 
pour ça, on est là pour s'entraider. 
Voilà. 

Femme bénévole 

Les modalités d’expression sont diverses 
et comme « graduées ». Des enquêtés 
ont signifié que les personnes sont libres 
d'échanger et de s’exprimer sur leurs 
pratiques et convictions, mais pas de 
pratiquer - tout du moins en dehors de 
temps avec le groupe spirituel. 

Ah bah oui, parce qu'on a toujours 
accueilli qui que ce soit. On a un 
accueil comme j'l'ai dit tout à 
l'heure, inconditionnel. Il faut pas 
non plus que ça dérange aussi les 
personnes, ils le savent qu'il y a des 
certainement des limites. Je pense 
que ce ne serait pas très accepté 
d'être en prière, ou avoir des fois le 
téléphone qui sonne parce que on 
nous rappelle qu'il y aurait peut-
être des prières à faire, tout ça, 
c'est moins bien vu quand même. 
Oui, il y a des limites, mais j'dirais 
quelque part on est très large. 
Mais il faut pas non plus que ça 
devienne un lieu de culte. C'est un 
lieu de rencontre, on partage dif-
férentes choses. On n'est pas sim-
plement musulman ou catholique, 
on est autre chose.  

Homme bénévole 

 

 

20% 
Des personnes 
enquêtées 
affirment que le 
Secours 
Catholique n’est 
pas l’endroit pour 
exprimer sa foi. 
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Dispositions prises pour la 
justice et le respect de 
tous 

Faire du commun avec des particuliers, 
c’est aussi garantir le respect des droits 
de chacun, à travers des règles  connues 
de tous qui ne laissent pas de place à 
l'arbitraire, de manière à poser claire-
ment les limites qui permettent la vie col-
lective. La question a ainsi été posée aux 
enquêtés : Existe-t-il des règles de fonc-
tionnement qui garantissent le respect 
de chacun et entre chacun, et est-ce 
qu’il est connu de tous ? Vous sauriez 
nous en donner les éléments princi-
paux ? Comment en avez vous entendu 
parler ? 

Il faut signaler que près de 
20 % des enquêtés n’ont 
pas répondu à cette ques-
tion.  

Pour plus d'un quart des en-
quêtés, il existe un règle-
ment qui prend la forme 
d'un document officiel 
(projet du Secours Catho-
lique et/ou charte des bé-
névoles). Il a pu être com-
muniqué lors de réunions, 
de formations et/ou éven-
tuellement à l'accueil de la 
structure. À travers cela, il 
apparaît que les personnes 
susceptibles d'avoir con-
naissance de ce règlement 
sont donc les bénévoles et 
les personnes accueillies 

devenues bénévoles ayant pris part aux 
événements dans lesquels ces principes 
ont été communiqués. Néanmoins, pour 
beaucoup d’entre eux, ce ne sont pas 
ces règles écrites, comme la Charte, qui 
régulent la vie du lieu, mais bien quelque 
chose d’implicite, une « manière de vivre 
». 

Oui, il y a déjà tout le projet du Se-
cours catholique. On a tout le pro-
jet, alors je le sais pas par cœur, 
mais bon, c'est surtout l'accueil 
inconditionnel, c'est qu'on ac-
cueille tout le monde, c'est qu'on 

respecte tout le monde, c'est qu'on 
essaie de faire avec les personnes 
et pas pour les personnes, qu'on 
les écoute, mais vraiment une 
vraie écoute. Après tout découle 
de ça. (...) Moi je pense que oui, 
parce qu'on a quand même fait 
des réunions, par rapport à tout ce 
qui est les valeurs du Secours ca-
tholique. On fait des efforts. 
Quand on a fait des réunions de 
rentrée, on est revenu sur ces va-
leurs-là, de respect des uns des 
autres, de l'accueil inconditionnel, 
donc ça oui. Et (...) tous les nou-
veaux bénévoles maintenant sont 
obligés de faire la formation du 
nouveau bénévole avec le projet, 
avec les valeurs à mettre en place, 
etc., etc., donc avec ça, normale-
ment chaque bénévole est au cou-
rant normalement. 

Femme bénévole 

Alors il y a des règles plus ou moins 
écrites qui ont été pondues il y a 
un ou deux ans, qu'on nous a 
même fait signer, etc. Mais j'allais 
dire ça joue pas un grand rôle, ça 
hein ...  c'est du blabla, c'est la 
technocratie. Par contre, oui, la 
question c'était savoir s'il y a des 
règles entre nous ?  ... beh les 
règles, ça j'allais dire, c'est les 
règles de la fraternité, de la tolé-
rance, de l'écoute, de l'attention 
aux autres, c'est ça hein. Mais je 
dirais même que règles, c'est un 
mot un peu rigide quoi, parce que 
c'est plus une manière de vivre que 
des règles. 

Homme bénévole 

À défaut d’un texte, c’est cette « ma-
nière de vivre » qui paraît transcender 
l’ensemble de la structure. Ainsi, 40 % 
des enquêtés n'ont pas eu connaissance 
d'un règlement intérieur mais suivent des 
règles basées sur l'observation, le mimé-
tisme et l’intuitif et suivent des principes 
acquis au travers de leur éducation et 
des parcours respectifs de chacun. 

 

40% 
Des enquêtés 
n’ont pas eu 
connaissance 
d’un règlement 
intérieur mais 
suivent souvent 
des règles basées 
sur l’observation, 
le mimétisme et 
l’intuitif... 
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Oui, on se sent respecté, on res-
pecte tout le monde. Déjà les gens 
nous sourient, on se dit bonjour, on 
parle, on demande, on nous fait des 
souhaits. Par exemple pour Rama-
dan, "bon Ramadan", l'Aïd aussi, 
"ça s'est bien passé votre fête", 
pour Noël aussi. On fait la même 
chose pour eux, donc je pense que 
c'est tellement humanitaire qu’on 
se sent ... sans règlement, sans ré-
glementation, on se sent respecté, 
on respecte. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Des références à l'existence de règles re-
latives aux activités internes à la structure 
(français langue étrangère, soutien sco-
laire...) ont été faites. Celles-ci renvoient 

alors à des éléments tels que 
le respect de la ponctualité, 
à une assiduité, à ne pas uti-
liser son téléphone en cours 
ou à échanger en français. 
Ce règlement est souvent 
édicté par les bénévoles : 
responsables d’équipe et 
enseignants, et semble pré-
valoir alors pour les per-
sonnes accueillies à l’en-
semble de la structure. Ces 
règles de fonctionnement 
sont plutôt plébiscitées par 
les enquêtés comme néces-
saires à l’action collective. 

On va discuter normal en arabe, 
mais il y a des règles : le prof il dit 
ne parle pas en arabe, il faut parler 
en français. Il faut arriver à l'heure. 
Et tu fais pas des retards, parce 
qu'on va commencer la leçon en-
semble. 

Homme accueilli 

Certains bénévoles ont également expri-
mé des principes propres à leur domaine 
d’activité, explicitement et collectivement 
actés. Ainsi, des règles propres aux com-
missions d’octroi des aides aux personnes 
accueillies reçues en Accueil-Écoute-
Accompagnement semblent avoir été 
fixées par les bénévoles pour s’assurer 
d’une justesse dans les prises de déci-
sions. 

On est face à un problème de fond, 
là. Pendant un moment il semble-
rait, c'est avant que je sois là, le Se-
cours Catholique accordait ... assez 
largement des tickets services. Il y a 
eu une prise de position au sommet 
qui a dit plutôt que de distribuer 
des ... Il faut faire de l'accompa-
gnement. C’est très compliqué et 
alors on essaye de se donner des 
règles. Il y en a qu'on va tout de 
même aider, par exemple quand ils 
ont des enfants vraiment malades. 
Bon là, on aide. Parce que c'est 
dramatique, parce que ces 
hommes, ils peuvent même pas es-
sayer de trouver des petits boulots, 
ils sont en permanence avec leurs 
enfants. Mais il y a ceux qui sont 
partisans de... d'une certaine sou-
plesse, puis il y a ... et il y a ceux qui 
sont très rigides. 

Femme bénévole 

Les éléments principaux du règlement de 
l’antenne du Secours Catholique cités 
reposent en écrasante majorité sur de 
nombreux qualificatifs qui réfèrent à des 
principes de non atteinte morale et phy-
sique envers une personne, ainsi qu'à la 
garantie de la continuité des activités de 
la structure dans de bonnes conditions. 
Près de la moitié des répondants font 
ainsi référence au concept de respect de 
soi, de la liberté des autres et du respect 
mutuel. La seconde composante qui se 
dégage relève de valeurs renvoyant à 
l'essence des actions du Secours Catho-
lique, soit l'entraide, l'ouverture, l'accueil 
et l'écoute. Certains enquêtés font égale-
ment référence aux principes religieux 
et/ou au concept de fraternité, qui cons-
titueraient les bases de règles garantes 
de la vie collective et du respect de tous, 
indépendamment des différences cultu-
relles et religieuses. 

Si ce sont des grandes valeurs qui sont 
considérées comme des règles, avec le 
risque d’un manque de précision qui 
pourrait ouvrir à des divergences d’inter-
prétation, la question de la nécessité d'un 
règlement au sein de la structure afin de 
garantir la vie collective suscite des dé-
saccords entre les enquêtés. Pour cer-

Près de la moitié 
des répondants 
font ainsi 
référence au 
concept de 
respect de soi, de 
la liberté des 
autres et du 
respect mutuel. 



19 

Enquête au sein du Secours Catholique à Roubaix 

tains c'est nécessaire, quand d'autres se 
positionnent fermement contre à ce su-
jet. 

Mais je pense que c'est pas en 
mettant des règles qu'on va chan-
ger le monde. Je pense que c'est 
dans la relation interpersonnelle. 
Ça, pour moi, c'est essentiel, donc 
si on affichait un règlement à l'en-
trée du Secours Catholique, je ne 
pense pas qu'il y aurait grand 
monde. Je pense que c'est plutôt 
dans la relation qu'on va pouvoir 
dire aux personnes "Bah là vous 
vous abusez un peu, vous, on ne 
peut pas vous suivre. Votre atti-
tude n'est pas, n'est pas accep-
table", vous voyez ? 

Femme bénévole 

Un règlement ? Je pense pas. Moi 
ça m'a jamais été donné qu'il y 
avait un règlement. Mais pour moi 
le règlement c'est de se respecter 
soi même et respecter les autres. 
Voilà, c'est comme toute structure, 
on n'a pas besoin, on n'est pas des 
enfants donc. Personnellement, 
moi j'ai pas besoin de règlement 
pour pouvoir respecter. Donc il 
faut respecter l'être humain 
comme nous on se respecte, c'est 
tout. Et respecter ses valeurs. Voi-
là, c'est dans ce sens. 

Femme bénévole 

Cette divergence de points de vues vis-à
-vis de la nécessité d’un règlement ou 
d’une charte connue de tous s’est retrou-
vée également dans les entretiens avec 
des interlocuteurs extérieurs à la struc-
ture qui ont été consultés à l’occasion de 
l’enquête. 

Bah je crois que c'est fondamental, 
qu'il y ait justement une charte. 
C'est-à-dire que si y a pas de 
charte, ça veut dire que n'importe 
qui, que ce soit un accueillant ou 
que ce soit quelqu'un qui est ac-
cueilli, peut faire ce qu'il veut, 
quoi. La charte, elle vient garantir 
la liberté et l'autonomie de cha-
cun, voilà, et elle permet de com-

prendre à celui qui arrive (...) pour-
quoi le Secours Catholique existe. 
Quel est son ..., quel est son but ? 
Voilà. Quelle est sa visée ? Voilà. Et 
qu'après bah ça, ça se négocie 
dans des rapports quotidiens, quoi. 

Homme interlocuteur extérieur 

Sur l’ensemble des données partagées, il 
n'y a pas d'éléments spécifiques ayant 
trait aux aspects culturels et religieux. À 
ce stade, la « manière de vivre » semble 
suffisante et satisfaisante pour la plupart 
des enquêtés. Cependant, en ne posant 
pas clairement les limites qui permettent 
la vie collective, cette absence de règles 
laisse une place au risque de l’impréci-
sion et de l'arbitraire. Une personne ac-
cueillie devenue bénévole témoigne ain-
si avoir mal vécu le fait qu’on lui fasse 
une remarque sur son foulard, ce qu’elle 
a vécu comme un non-respect de ses 
droits et choix individuels. 

Oui, ça m'est arrivé ici. Elle a dit 
devant tout le monde :  "mais 
pourquoi t'as choisi le foulard ? Il 
faut enlever le foulard, il faut enle-
ver”, après, j'ai dit “Mais c'est per-
sonnel, le foulard, il va rien chan-
ger, ça veut dire : la religion, tou-
jours ça reste à part. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Capacité de participation 
aux activités et à la vie du 
lieu équitable pour tous 

Pour qu’une organisation soit pluraliste, il 
faut que chacun puisse y trouver sa 
place. Ce critère est particulièrement 
important pour le Secours Catholique, 
puisque son action repose sur la volonté 
de travailler avec et à partir des per-
sonnes et non pour elles, avec l’idée que 
chaque personne accueillie doit être en 
capacité de devenir bénévole. Pour sa-
voir comment le Secours Catholique as-
sure l’inclusion de tous dans la participa-
tion aux activités et dans la vie du lieu et 
fait en sorte que chacun puisse y évoluer 
et s’épanouir indépendamment de ses 
particularités culturelles et religieuses, la 
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question suivante a été posée : D'après 
vous, toutes les personnes du Secours 
Catholique, bénévoles et personnes ac-
cueillies, ont-elles les mêmes possibilités 
d’avoir des responsabilités, de suivre une 
formation ou d’acquérir des compé-
tences ? 

Certaines personnes accueillies ont pu 
comprendre la question comme s’il leur 
était possible d'accéder au cours de sou-
tien en cours de français langue étran-
gère étant donné que l’inscription se fait 
sur liste d'attente et qu'elle donne lieu au 
passage d’un entretien pour estimer le 
niveau. 

Près de 40 %, soit moins de la moitié des ré-
pondants, ont indiqué que toutes les per-
sonnes reçues au Secours Catholique 
avaient les mêmes possibilités d'avoir des 
responsabilités, de suivre une formation et/
ou d'acquérir des compétences, ou tout du 
moins qu'ils pensaient que c'était le cas. 

...0n a cette possibilité de se for-
mer et bénévole, salarié, tout le 
monde. On se retrouve de façon 
générale lors des formations. Bon, 
d'abord, il y a les gens qui sont ve-
nus, qu'on a accueillis, qui ont vécu 
des choses dans les ateliers et 
après, qui sont devenus des béné-
voles et qui sont dans le bureau 
donc ça veut dire que la personne, 
progresse au sein, s'engage à 

vivre, à partager avec ceux qui 
viennent (...) donc pour moi oui il y 
a cette possibilité d'être accueillie 
après être devenue bénévole, et 
puis de poursuivre selon tes envies, 
parce qu'il y a ça aussi, oui. 

Femme bénévole 

Si cette idée d’évolution dans la struc-
ture est largement partagée, certaines 
conditions de bon fonctionnement de-
meurent nécessaires. C’est pourquoi près 
de 46 % des enquêtés ont précisé que 
l'accès aux responsabilités, à une forma-
tion ou l'acquisition de compétences 
étaient conditionnés aux éléments sui-
vants : des compétences préalables et/
ou être disposé à suivre des temps de 
formations, des compétences linguis-
tiques en français écrit et oral, ainsi que 
d'autres éléments, comme la disponibili-
té, la motivation, des qualités en termes 
de savoir-être, un certain temps d'an-
cienneté au Secours Catholique ou le 
passage d'un entretien avec un.e res-
ponsable. 

De toute façon, tout le monde ne 
peut pas tout faire. C'est pas pos-
sible. Il faut quand même certaines 
compétences, il faut quand même 
avoir certaines aptitudes à faire 
telle ou telle chose. Même l'accueil 
il faut un minimum qu’ils sachent 
répondre au téléphone. (...) Après, 

Le jardin fraternel, l’une 
des activités qui anime 
les lieux dans le quartier 
de l’Epeule. 
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si ils ont les compétences linguis-
tiques, oui. Et puis de compréhen-
sion et d'écoute, de valeurs, de 
comportement, d'attitude, de sa-
voir être tout ça. À partir du mo-
ment où la barrière linguistique qui 
est levée, oui. Tout le monde peut 
le faire. 

Femme bénévole 

L'accès aux responsabilités apparaît 
parfois conditionné à la situation admi-
nistrative et de fait, indirectement aux 
origines de la personne. Une relative ré-
ticence est apparue dans les entretiens 
quant à l'accès de personnes accueillies 
devenues bénévoles à d'autres respon-
sabilités qu'à l'accueil ou au jardin qui ne 
demandent pas nécessairement de for-
mations. Les réserves concernent le res-
pect de la confidentialité des dossiers 
des personnes accueillies, ainsi qu’un 
manque de compétences. L’engage-
ment des personnes accueillies ou des 
personnes accueillies devenues béné-
voles peut donc être sujet à interroga-
tion et à suspicion chez certains béné-
voles : les personnes accueillies pour-
raient vouloir être bénévoles avec pour 
intention de faire avancer leur propre 
situation ou intérêts et non pas par dé-
vouement pour les autres. 

On accueille des sans-papiers et 
donc les sans-papiers peuvent se 
dire bénévoles et par cela dire 
voyez pour avoir des papiers “donc 
je suis intégré dans la société, je 
suis bénévole au Secours catho-
lique”. Ça doit pas être la finalité. 
La finalité, c'est de vouloir être bé-
névole. 

Homme bénévole 

Ces éléments témoignent de débats qui 
traversent l’antenne, autour de la possi-
bilité ou non, pour une personne sans 
papier de recevoir des personnes ac-
cueillies en accompagnement (Accueil-
Écoute-Accompagnement et Perma-
nence juridique). Il semble que la situa-
tion a suscité des incompréhensions des 
personnes accueillies qui n’ont pas sou-
haité être reçues en accompagnement 
par une personne en situation irrégulière 

comme eux, et ce, malgré l’expérience 
et le parcours de l’accueillante. 

Je vois ça, c'est leur droit ... At-
tends la fille, la dame là, elle n'a 
pas de carte de séjour. Ça veut 
dire, les gens la voient comme elle 
ne peut pas donner quelque chose 
de nouveau pour eux. (...) Je res-
pecte leur point de vue.  

Femme accueillie devenue bénévole 

Conclusion 

 Chacun se sent libre d’être qui il est et 
respecté dans son identité culturelle 
et religieuse; même si pour ¼ des en-
quêtés la liberté de conviction et d’ex-
pression culturelle ou religieuse n’a 
pas sa place dans le lieu. 

 Les grandes valeurs prônées par la 
structure et le bon sens de chacun 
permettent au lieu de fonctionner 
même si les règles écrites ne sont pas 
connues par tous. Ce fonctionnement 
peut être insuffisant en cas de litige 
ou de déséquilibre de la structure. 

 Des freins doivent être levés pour per-
mettre à tous d'accéder aux respon-
sabilités et soulager les bénévoles ac-
tuels qui expriment une certaine fa-
tigue. Il s’agit d’identifier et de valori-
ser les compétences de chacun en 
renforçant celles qui sont nécessaires 
et de travailler sur les réticences expri-
mées. 

2 - Quelles sont les 
dispositions du Se-
cours Catholique en-
vers la pluralité cultu-
relle et religieuse ? 

Évaluer le pluralisme au sein de l’an-
tenne du Secours Catholique à Roubaix 
implique de se demander comment la 
pluralité culturelle et religieuse est ap-
préhendée, comment elle est intégrée 
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dans les activités comme un phénomène 
factuel, et comment elle est éventuelle-
ment valorisée. Pour cela, on interroge 
dans un premier temps le principe d’ac-
cueil inconditionnel de la structure, pour 
se pencher ensuite sur la place donnée 
au culturel et au religieux dans les activi-
tés du Secours Catholique. 

Accueil inconditionnel 
effectif 

L’accueil inconditionnel est l’un des prin-
cipes fondamentaux du Secours Catho-
lique. Il est connu de tous ceux qui le fré-
quentent et est souvent évoqué dans les 
entretiens. Ce principe permet théori-
quement l’inclusion de tous, quelle que 
soit leur appartenance culturelle ou reli-
gieuse. Pour vérifier l’effectivité de ce 
principe, il a été question de savoir si 
tout le monde se sent accueilli pour ce 
qu'il est, et si les éventuelles conditions à 
l'accueil sont claires et comprises par 
tous. La question a ainsi été posée aux 
enquêtés : Les règles du Secours Catho-
lique permettent-elles à tous de partici-
per aux activités quelle que soit leur ap-
partenance religieuse ou leurs convic-
tions ? 

C’est la question qui a suscité le plus 
l’unanimité. Une écrasante majorité des 
enquêtés a répondu que les règles du 
Secours Catholique permettent à tous 
de participer aux activités quelle que 
soit l’appartenance religieuse ou les con-
victions, ce qui montre une adéquation 
entre le projet et les principes du Secours 
Catholique et le vécu des enquêtés 
quant à l’accueil inconditionnel. 

Justement, c'est le Secours qui 
nous a donné la chance. Il n’y a 
pas une différence entre le musul-
man et un autre, ils nous donnent 
la chance pour les formations. On 
fait une avec des personnes de na-
tionalités et religions différentes. 
(...) C'est très sympa, on rigole, on 
mange ensemble, on dirait une fa-
mille très très bien. Voilà, le Se-
cours il nous donne la chance. Il y 
a pas de différence "ah t'es fran-

çaise". Oui, t'es d'accord. "T’es al-
gérienne? Non, tu peux pas". Non, 
il fait pas ça. On est tous pareils. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Place donnée au religieux 
et à la diversité spirituelle 
dans les activités et dans 
l’esprit du Secours Catho-
lique 

Dans ses objectifs, le Secours Catholique 
veut favoriser l’épanouissement religieux 
et spirituel de tous. La présente étude 
s’intéresse à ce qui était mis en place 
pour ce faire et pour encourager la ren-
contre et le dialogue autour de la reli-
gion et de la spiritualité, en posant aux 
enquêtés la question suivante : Quelle 
place occupe le religieux dans les ac-
tions menées par le Secours Catholique 
et sous quelles formes ? 

Pour 20 % des enquêtés, la place don-
née au religieux au sein de la structure 
s’incarne dans les valeurs et les actions 
d'entraide, l'accueil et la manière d'être. 

Le religieux, dans la religion catho-
lique, on ne parle que de l'autre, à 
la limite, Dieu ne vient qu'après, 
c'est, ils appellent ça, le prochain. 
C'est fondamental. Et ici c'est pa-
reil, on s'occupe de l'autre, de son 
prochain. Après, dans la religion 
catholique, ils disent il y a la foi, 
l'espérance et la charité. Mais c'est 
écrit hein, le plus important, c'est 
la charité. Ça, c'est dans l'Évangile, 
c'est pas au Secours Catholique, 
c'est dans l'Évangile. C'est écrit 
noir sur blanc. Mais ça c'est la reli-
gion et ce qu'on fait au Secours 
c'est pareil. 

Homme bénévole 

Plus de la moitié des réponses mention-
nent que le religieux se retrouve dans 
des activités spécifiques et/ou de ma-
nière ponctuelle. Le groupe spirituel 
constitue une référence, en particulier 
pour quelques bénévoles, qui expriment 
une attente à ce niveau-là. 
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On a quand même notre équipe 
d'animation spi ici, en délégation, 
aussi. Et normalement, on devrait 
quand même avoir plus. Enfin, on 
devrait peut-être avoir des temps 
plus spirituels. Il y a d'autres mou-
vements qui font, qui mettent plus 
la Parole de Dieu au centre de leur 
action. 

Femme bénévole 

Le souci de partager des temps interreli-
gieux et interculturels est présent chez 
les bénévoles. Toutefois, le groupe d’ani-
mation spirituelle semble avoir fait l’ob-
jet de plusieurs tentatives de rassembler 
des personnes dans une dynamique in-
terreligieuse et interculturelle, mais il ne 

rencontre pas tant de suc-
cès auprès des personnes 
accueillies et personnes ac-
cueillies devenues béné-
voles. 

On faisait de l'interreli-
gieux, mais je trouvais que 
c'était un peu … enfin, je ne 
voyais pas trop à quoi ça 
servait, à quoi c'était utile 
quoi. J'avais plus l'impres-
sion d'être efficace et de 
partager quelque chose 
dans mon groupe. On fai-
sait soit un après-midi où 
l'une lisait des versets du 
Coran et puis nous un texte 
d'évangile. Mais bon il n'y 
avait pas énormément de 
monde. 

Femme bénévole 

Les fêtes (Noël, Pâques, le Ramadan et 
l’Aïd el-Fitr) sont davantage citées par 
les personnes accueillies et personnes 
accueillies devenues bénévoles comme 
éléments de présence du religieux dans 
la structure. Ce sont pour eux des mo-
ments de partage et de rencontre, mais 
également de découverte. 

Oui généralement ils nous parlent, 
par exemple, dès qu'il y a les fêtes 
religieuses. Tu vois par exemple la 
fête de Noël, avant, on sait pas 
c'est quoi la fête de Noël. Bon, 

c'est pas précisé, on dit juste la 
fête de Noël, c'est tout. Mais 
quand on fait les réunions, tout ça, 
ils nous précisent un petit peu et 
nous on demande à nous expli-
quer, c'est quoi le Pâques ? Même 
eux ils nous respectent pendant la 
fête de l'Aïd par exemple, ils sa-
vent que c'est la fête religieuse, ils 
nous donnent la journée. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Un certain nombre d’enquêtés considère 
néanmoins, comme précédemment, que 
le religieux n'a pas de place spécifique 
au sein de la structure : soit qu’il ne s’agit 
pas du lieu adéquat pour cela, soit que 
cela n'a pas été remarqué et/ou que la 
personne ne sait pas. 

La religion, elle n’a pas de place 
ici, il me semble. Parce que les per-
sonnes, elles viennent pour un but, 
voilà. Je viens pour avoir une aide, 
pour sortir de la galère. Ils ne cher-
chent pas à comprendre au niveau 
de la religion ou pas. Et c'est vrai, 
ça n'a jamais été un débat ou un 
sujet sur ça. 

Femme bénévole 

L'ensemble des réponses témoigne de 
désaccords intra-religieux au sein de 
l'équipe bénévole quant à la place et le 
rôle que le Secours Catholique revêt 
dans l'épanouissement religieux et spiri-
tuel de tous. Elles prennent également la 
forme de questionnements relatifs à la 
place que la religion catholique devrait 
prendre ou ne pas prendre au sein de la 
structure. 

 

On a mis une crèche là vous avez 
vu à l'entrée, à la place de la 
crèche, il y a une petite icône de la 
résurrection pour Pâques. Alors, 
c'est peut être modeste, mais on 
est très fiers. Il y en a plusieurs 
d'entre nous, bénévoles qui trou-
vaient qu'on n'était pas assez ca-
tholiques. Mais en même temps, 
on veut accueillir tout le monde, 
donc ça, c'était une question. Pen-
dant longtemps, on n’a rien affiché 

L’ensemble des 
réponses 
témoigne de 
désaccords intra-
religieux quant à 
la place et le rôle 
que le Secours 
Catholique revêt 
dans 
l’épanouissement 
religieux et 
spirituel de tous. 
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du tout. Et puis cette année, on a 
choisi de mettre une crèche … 

Femme bénévole 

Deux bénévoles catholiques ont égale-
ment exprimé qu’ils auraient aimé dispo-
ser d’un oratoire où pouvoir commencer 
les journées par des temps de prières. 
Pour autant, les positionnements diver-
gent vis-à-vis de cela entre le fait que 
cela pourrait incommoder - ou non - les 
personnes reçues au sein de l’antenne. 
La question se pose relativement peu 
chez les personnes accueillies et les per-
sonnes accueillies devenues bénévoles. 

Il y a quand même les valeurs qui 
sont là, mais on va pas commen-
cer, par exemple l’AEA en priant 
quoi. On laisse, parce qu'il y a 
quand même nous on accueille 
aussi des personnes qui sont 
athées et de l'islam ... Parce qu'on 
veut pas heurter des personnes... 
Moi je suis pratiquante et c'est vrai 
que quand on prie après on peut 
être plus là. Parce que je prie 
quand même régulièrement et je 
pense que ça, ça aide aussi à res-
ter dans la parole, dans les valeurs 
chrétiennes. Moi, ça ne me déran-
gerait pas, mais je ne veux pas 
heurter les autres, je veux pas for-
cer tout le monde. Moi j'aimerais 
bien qu'on ait des temps un peu 
plus d’inter-religieux, mais je sais 
pas trop comment faire pour pou-
voir le faire. 

Femme bénévole 

De façon plus marginale, la question de 
la place que le religieux revêt au sein de 
la structure a également soulevé des ré-
flexions quant à la « surreprésentation » 
de personnes musulmanes et/ou algé-
riennes au sein de la structure. 

Conclusion 

 Ni la croyance ni l’appartenance cul-
turelle ou religieuse ne sont des élé-
ments d’exclusion au Secours Catho-
lique. Les enquêtés semblent démon-

trer que tout le monde est accueilli 
pour ce qu’il est, ce qui témoigne 
d’une adéquation entre le projet et les 
principes du Secours Catholique et le 
vécu des enquêtés. 

 Pour beaucoup, la référence reli-
gieuse est omniprésente mais impli-
cite, c’est-à-dire que ce qui est vécu 
au Secours Catholique est de nature 
religieuse, dans le sens où les actes 
d’accueil et d’entraide sont con-
formes aux valeurs religieuses. 

 On observe une grande divergence 
d’attentes à l’égard du Secours Ca-
tholique sur la place du religieux. Pour 
certains bénévoles, le religieux n’a 
pas sa place, Pour d’autres, renforcer 
la dimension spirituelle donnerait une 
vraie valeur ajoutée aux actions. En 
revanche, la question ne semble pas 
trop se poser du côté des personnes 
accueillies, qui n’ont pas tellement 
exprimé d’attente à ce sujet. 

3 - Comment les per-
sonnes qui fréquen-
tent le lieu adhèrent-
elles au projet plura-
liste du Secours Ca-
tholique ? 

L’aspect collectif du pluralisme culturel 
et religieux, celui qui permet de rassem-
bler les entités particulières dans un en-
semble commun, nécessite une certaine 
adhésion de celles-ci à un projet donné. 
Le Secours Catholique a la volonté 
d’être une organisation catholique et 
pluraliste : c’est pourquoi on s’interroge 
dans cette partie sur la manière dont est 
compris et apprécié ce projet du Secours 
Catholique d’une part, et d’autre part 
sur la façon dont chacun respecte les 
règles qui permettent ce collectif. 
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Compréhension et 
appréciation du 
caractère 
catholique et ouvert à 
tous du Secours 
Catholique 

Pour tenter d’évaluer dans quelle mesure 
les personnes se sentent en adéquation 
avec les deux aspects de l’ADN du Secours 
Catholique, c’est-à-dire d’une part le fait 
qu’il s’agisse d’une organisation catholique 
qui agit dans le cadre de la diaconie, et 
d’autre part le fait que ce soit une organi-
sation ouverte à tous, la question suivante 
a été posée aux enquêtés : Pourquoi vous 
engagez-vous dans les activités d’une 
structure catholique ? 

Malgré sa tournure assez simple, la 
question n'a pas souvent été comprise 
par les personnes accueillies devenues 
bénévoles et par les personnes accueil-
lies, montrant par là que le caractère 
catholique de la structure n’est pas si 
évident. Ces incompréhensions ont ame-
né les enquêteurs à reformuler la ques-
tion. Globalement, en grande majorité, 
le caractère ouvert à tous est plébiscité, 
mais l’aspect catholique est secondaire, 
pour diverses raisons. 

Tout d’abord, pour un peu moins de la 
moitié des enquêtés (comptant principa-
lement des personnes accueillies et des 
personnes accueillies devenues béné-
voles), le caractère catholique est secon-
daire par rapport aux besoins ou envies 
identifiés en termes d'activités et de bé-
névolat. À plusieurs reprises, la structure 
est d’abord valorisée pour le soutien ma-
tériel et émotionnel qu’elle procure. 

Catholique ou pas catholique, je 
mets tout dans le même sac. Enfin 
je veux dire, c'est pas parce que 
c'est pas catholique que je ne veux 
pas venir ou justement parce que 
c'est catholique et je veux pas ve-
nir. À partir du moment où on aide 
les personnes … 

Femme accueillie 

Ensuite, les enquêtés mettent en avant 
sa dimension sociale, ouverte à tous et à 

toutes, notamment au travers de la dé-
couverte de l’engagement bénévole, 
sans que le caractère catholique ait de 
réelle importance. La structure est iden-
tifiée comme lieu d’intégration, d’ap-
prentissage de la langue mais égale-
ment de rencontre dans laquelle chacun 
est respecté et peut évoluer au sein d’un 
même espace, sans être renvoyé à sa 
nationalité et/ou appartenance cultu-
relle et religieuse. 

Non, c'est normal. C'est normal. 
Sinon, dès le début, je sais le Se-
cours c'est des catholiques, ils sont 
pas des musulmans. Moi ça me dé-
range pas. L'essentiel que je viens, 
je trouve quelqu'un qui me res-
pecte. Il va pas me dire "ah non toi 
t'es musulmane, non t'es noire, non 
t'es pas d'ici  ... non, t'es pas fran-
çaise, non". Moi ça non. C'est ça la 
première des choses pour moi, 
c'est le respect. Parce que moi per-
sonnellement, je respecte tout le 
monde et c'est tout. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Plus d’un quart des enquêtés considè-
rent que le caractère catholique est se-
condaire mais apprécié en raison des 
représentations et des expériences qui 
lui sont attribuées. Les valeurs catho-
liques suscitent la confiance, la curiosité 
et une forme d’intégration. Si  le « catho-
licisme » n’est pas le moteur de leur en-
gagement, ces enquêtés disent s’y re-
trouver. 

Cela me plaît beaucoup. Ils don-
nent leur temps pour aider les 
gens, même nous, on cherche ça, 
on cherche à aider, à donner un 
peu de notre temps, notre con-
naissance pour rentrer dans la so-
ciété catholique, dans les cou-
tumes catholiques. 

Homme accueilli devenu bénévole 

Dans cette lignée, quelques enquêtés 
précisent qu’ils auraient pu s'engager 
dans une autre structure : certains ont 
par ailleurs d'autres engagements dans 
des structures non confessionnelles. Ils 
reconnaissent néanmoins une particula-
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rité au Secours Catholique, celle d’une 
sensibilité au spirituel. 

Structure catholique, j'aurais pu 
aller dans une autre... Mais comme 
il manque déjà tellement de béné-
voles, je me dis pourquoi j'irais 
dans une autre. Et ici ce que je 
trouve c'est assez ouvert, vous 
avez des cathos, des cathos non 
pratiquants, des non-cathos, des 
agnostiques, même des musul-
mans. Et ça se passe bien. Mais 
c'est surtout... que les assos ca-
thos, ils ont pas trop de bénévoles, 
enfin les autres j'en sais rien mais 
les assos cathos n'ont pas trop de 
bénévoles, il leur en manque… 

Homme bénévole 

Pour une minorité cependant, le carac-
tère catholique affirmé dans le nom de 
la structure a été perturbant en premier 
lieu. Ils ont été rassurés en s’apercevant 
que c’était une association comme une 
autre et qu’ils pouvaient y venir libre-
ment, sans contrainte culturelle ou vesti-
mentaire,  par exemple en portant un 
foulard. 

Pourquoi Secours catholique ? Il y 
a une personne à qui j'ai dit “Ah ! 
Secours catholique ... Est-ce que ils 
acceptent avec foulard ?” Elle m'a 
dit « oui moi aussi, je l’ai ».  Alors 
j'ai essayé et je trouve que c'est 
bien. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Une personne accueillie a témoigné du 
fait qu’elle attribuait à la France, et ainsi, 
plus largement qu’au simple cadre du 
Secours Catholique, le fait qu’il n’y ait 
pas de séparations entre individus, en 
renvoyant à la liberté dont bénéficiait 
tout le monde. 

Ici c'est les catholiques normale-
ment. Mais ici, c'est pour tout le 
monde. Pour ça je dis avant c'est 
pas religieux. Quand vous venez 
ici, c'est normalement, c'est ... 
comme... comme tous les instituts 
dans la France et tu es libre pour 
tout le monde, pas  « vous chré-
tiens, vous muslim », non, pas sé-

paration. C'est pour tout le monde. 

Homme accueilli 

Une bénévole a exprimé que malgré le 
fait qu'elle s'y sente bien, elle aurait ai-
mé que la structure soit plus neutre et 
aconfessionnelle. 

Quelquefois j'aimerais mieux être 
dans une structure plus neutre. (...) 
Bon, je trouve que le Secours ca-
tholique n'est pas prosélyte, donc 
tout va bien, Enfin je pense que, 
pour moi, l'essentiel c'est de vivre 
les valeurs évangéliques. Si le Se-
cours catholique ne vit pas ces va-
leurs évangéliques d'accueil, elle 
est à côté de la plaque. 

Femme bénévole 

Dans l’ensemble, le caractère catholique 
comme moteur est donc plus rarement 
cité, qu’il soit secondaire ou qu’on « 
fasse avec ». Néanmoins, pour un quart 
des enquêtés (près de 26 %) la dimension 
catholique est fondamentale et est un 
moyen d'être en adéquation avec sa foi 
et donner du sens à sa pratique reli-
gieuse. Ces enquêtés ne limitent d’ail-
leurs pas cela au catholicisme. Selon 
eux, ces valeurs de l’évangile sont en fait 
partagées avec les autres croyants, no-
tamment les musulmans. Ce sont bien 
ces valeurs, religieuses mais non spéci-
fiques au christianisme, qui font selon 
eux du Secours Catholique une organi-
sation à part. 

Si je n'avais pas été catholique, je 
ne serais pas venu ici. Mais je me 
doutais bien qu'en arrivant ici, on 
n'allait pas commencer à faire la 
prière le matin hein ... Moi ça 
m'aurait pas dérangé. Moi person-
nellement non, ça m'aurait pas dé-
rangé. 

Homme accueilli devenu bénévole 
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Respect des règles du 
Secours Catholique 
par chacun 

Le cadre collectif se construit et se ga-
rantit par l’adhésion à un cadre com-
mun, et par le respect des règles qui le 
permettent. Pour savoir si, selon les en-
quêtés, les personnes reçues au Secours 
Catholique sont respectueuses des 
règles de la structure, la question sui-
vante leur a été posée : D'après vous, 
ces règles et/ou principes sont-ils respec-
tés par toutes les personnes qui fréquen-
tent le lieu Secours Catholique ? Si non, 
que faudrait-il mettre en place ? 

Pour plus de la moitié des enquêtés, tout 
le monde respecte les 
règles du Secours Catho-
lique. 

Par toutes les personnes. 
Depuis septembre passé 
que je viens ici, je n’ai au-
cun problème. Les gens qui 
viennent ici, ils respectent 
le lieu et ils respectent le 
personnel, le personnel les 
respecte. C'est un très 
propre lieu, on aime beau-
coup. 

Homme accueilli devenu 
bénévole 

Près de 40 % des réponses 
expriment toutefois que les règles sont 
respectées par les bénévoles mais pas 
toujours par les personnes accueillies. 
Plusieurs références sont ainsi faites à 
des épisodes lors des permanences d’Ac-
cueil-Écoute-Accompagnement et de la 
permanence juridique, où des personnes 
accueillies ont pu être virulentes et/ou 
exigeantes envers les bénévoles, brisant 
par là cette « manière de vivre » impli-
cite. 

Parfois des gens viennent vraiment 
dans des besoins et énervés, tu 
sais, il faut les calmer. C'est ça, 
c'est ça. Entre les frères, ça arrive. 
Par exemple, il faut que je lui 
donne rendez-vous pour passer à 
la commission : “non, je suis dans 

le besoin, je voulais passer, main-
tenant”. Il peut pas parce qu'il y a 
des gens avant lui, il faut respec-
ter. Si j'arrive pas à lui calmer ou 
bien je vais demander à les autres 
par exemple X, elle parle avec lui 
et si c'est vraiment vraiment cas 
urgent, elle va lui dire il faut at-
tendre et quand je finis les autres 
peut-être, eux. Oui c'est ça. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Dans les cas cités, le statut au sein de la 
structure (bénévole/accueilli) va primer 
sur la question interreligieuse et intercul-
turelle des acteurs concernés. Un témoi-
gnage a tout de même été partagé 
quant à une altercation entre une per-
sonne accueillie et une personne ac-
cueillie devenue bénévole à l’accueil de 
la permanence juridique. À cette occa-
sion, des propos virulents renvoyant à la 
situation administrative de la personne 
qui la recevait ont été tenus par l’ac-
cueillie, selon lesquels il était « bien fait 
pour elle » si la première n’avait pas eu 
ses papiers. Ce moment a été vécu diffi-
cilement par l’accueillante qui a mis en 
avant qu’elle ne pouvait pas se per-
mettre de perdre son calme face aux 
personnes accueillies même lorsque 
celles-ci étaient insultantes. 

La question du respect de la confiden-
tialité a été signalée à deux reprises 
comme une entrave aux règles du Se-
cours Catholique, donc comme quelque 
chose qui pourrait briser le bon fonction-
nement collectif. Pour ces enquê-
tés,  transgresser les règles de confiden-
tialité peut être attribué indirectement à 
des comportements culturels, dont il fau-
drait bien déterminer le seuil de tolé-
rance. 

J'en ai mis une à la porte une fois 
parce que elle était très virulente 
et en plus, elle était au courant de 
la vie de quelqu'un, d'une dame et 
elle a déballé la vie de cette dame 
devant tout le monde. Et ça j'ai dit 
"ça, c'est inadmissible ici". Elle dit 
"oui, mais je l'ai dit devant tout le 
monde" j'ai dit non, il n'est plus 
question que tu viennes au Secours 

40% 
Des réponses 
expriment que 
sont respectées 
par les bénévoles 
mais pas toujours 
par les personnes 
accueillies. 
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Catholique. Ce qui se dit ici, la 
moindre chose c'est secret, ça 
reste entre nous. Voilà et elle n’est 
plus venue. Ca ne se fait pas, le 
but, c'était justement qu'on puisse 
dire ce qu'on veut, même si on 
n'est pas d'accord, mais sans que 
ce soit rapporté sur tout le quar-
tier. 

Femme bénévole 

Des tensions ont été signalées entre bé-
névoles catholiques et personnes ac-
cueillies devenues bénévoles et per-
sonnes accueillies musulmanes. Ain-
si,  cette année, l’Aïd el-Fitr a été marqué 
par des frictions qui se retrouvent dans 
divers entretiens des personnes accueil-
lies devenues bénévoles et de béné-
voles. 

En effet, la permanence juridique a été 
annulée car les personnes accueillies de-
venues bénévoles ont signalé qu’il n’y 
avait pas d’inscriptions et qu’il n’y aurait 
personne car il s’agissait du dernier jour 
de Ramadan. Si le bénévole responsable 
d’activité a donné son accord, cela a 
suscité des désapprobations après coup, 
qui transparaissent dans divers entre-
tiens. L’autorisation d’absence des per-
sonnes responsables de l’accueil a été 
vécue par les personnes accueillies de-
venues bénévoles comme un signe de 
respect de leurs convictions et pratiques, 
quand certains ont perçu cela comme 
un non-respect des règles de la struc-
ture. 

De façon paradoxale, alors que sur une 
autre question les enquêtés avaient ma-
joritairement exprimé que l’absence de 
règles rigides était une bonne chose et 
que l’on comptait plus sur la « manière 
de vivre », près de dix enquêtés ont pro-
posé des pistes à ajouter au règlement 
de l’antenne, et exprimé la nécessité de 
l’affichage et la formalisation d’un règle-
ment officiel. 

Ah oui, établir une charte qu'ils si-
gnent quand ils entrent au Secours 
Catholique ! Non mais ça serait 
peut être intéressant de l'afficher, 
pour dire "voilà, pour bien vivre 
ensemble, une charte, pour s'écou-

ter, avoir des lieux de rencontre, 
de pouvoir s'exprimer et puis être 
écouté”. 

Femme bénévole 

Conclusion 

 L’adhésion au caractère d’ouverture 
à tous est unanime. En revanche, le 
caractère catholique comme moteur 
de la fréquentation de l’antenne du 
Secours Catholique est plus indirect: 
la structure est appréciée pour les va-
leurs solides dont témoigne l’ADN ca-
tholique. 

 Malgré le fait qu’une grande majorité 
de personnes qui fréquentent le Se-
cours Catholique assurent que la pré-
sence de règles n’est pas nécessaire, il 
est signalé que ces règles ne sont pas 
respectées par tous. Peut-être serait-il 
utile d’afficher, comme plusieurs le 
suggèrent, des formules un peu 
souples, qui rappellent les principes 
de base qui constituent la “manière 
de vivre” du Secours Catholique. 

 Des heurts ayant trait au culturel et 
au religieux sont signalés en majorité 
par des bénévoles catholiques sous la 
forme de non-respect des règles. Il y a 
ici un fort enjeu de dialogue et de 
partage, puisqu’il a des conséquences 
sur le fonctionnement de la structure, 
ainsi qu’un enjeu de clarification des 
règles afin que chacun sache à quoi 
s’en tenir, et que nul ne soit accusé à 
tort de les avoir transgressées. 
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C’est l’individu lui-même et son cercle 
intime qui sont au cœur de la sphère 
personnelle. Un peu en marge de l’es-

pace du Secours Catho-
lique, cette partie s’inté-
resse aux ressentis des per-
sonnes, leurs opinions, leur 
passé, leurs peurs et parfois 
leur trajectoire de vie qui a 
construit leur rapport aux 
autres. Le pluralisme cultu-
rel et religieux est une dy-
namique qui relève de choix 
de groupes, mais qui repose 
avant tout sur des disposi-
tions et des volontés indivi-
duelles : on ne peut pas for-
cer quelqu’un à s’y engager, 
car ce serait au contraire 
source de conflit. On 
cherche à savoir comment 
l’individu pense l’idée de 
culture et de religion, com-
ment il perçoit l’autre, et 
enfin quel rapport il entre-

tient avec l’idée de diversité. 

1 - Comment l’indivi-
du se perçoit-il par 
rapport à sa propre 
religion ? 

Être pluraliste nécessite d’avoir un cer-
tain recul sur les questions d’identité, 
d’appartenance et de croyance. C’est-à-
dire que cela requiert la capacité de se 
poser des questions sur sa propre situa-
tion, et que cela implique de penser l’al-
térité culturelle et religieuse, c’est-à-dire 

l’existence d’alternatives à sa situation. 
Dans cette partie, on cherche à savoir 
comment les individus se positionnent 
par rapport à leur propre religion, à leur 
communauté ou à leur foi, et comment 
ils s’auto-situent dans la pluralité cultu-
relle et religieuse 

Rapport à sa propre foi, 
spiritualité ou convictions 

Le premier critère interroge la capacité 
des personnes à réfléchir sur elles-
mêmes, leurs appartenances et convic-
tions. Pour savoir si les enquêtés se sen-
taient capables d’en parler, de faire 
preuve de cette réflexivité et de recul 
critique, la question leur a ainsi été po-
sée : Est-ce que votre foi ou vos convic-
tions sont un sujet de conversation avec 
vos proches (amis, famille...) ? A quelles 
occasions ? 

Rejoignant d’autres questions posées 
dans le cadre de cette étude, une petite 
partie des enquêtés (environ 20 %) a ré-
pondu que le religieux n’était pas un su-
jet et qu’il devait rester personnel. Selon 
eux, la croyance relève du for intérieur 
et n’a pas à être expliquée ni débattue, 
même avec le cercle proche. 

On ne parle pas pour ça là chacun 
a sa religion. En Kabylie, on vit 
dans une seule maison, chacun 
avec sa religion. On ne parle pas 
de ça. Je ne parle de religion avec 
personne car je n'aime pas parce 
que la religion passe dans sa tête 
et dans le cœur. 

Homme accueilli 

 
Sphère personnelle 

Est-ce que la 
structure permet 

à tous de 
pratiquer et 
d'exprimer sa foi 
ou ses 
convictions ? 

Oui 
75% 

Autres 
25% 
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De manière générale, tous les enquêtés 
se sont dit ouverts à en parler, à diffé-
rents degrés selon le type d’interlocu-
teurs. On en parle ainsi au gré des op-
portunités, comme à l’occasion de fêtes, 
de questions sur la pratique, ou encore 
de questions d’actualité. 

Oui s'il y a un événement, par 
exemple, la guerre, ça nous fait 
mal à tous, parfois on dit « Oh... 
Les pauvres là ». C'est quelque 
chose comme ça. Il y a les grands 
évènements et ça. 

Femme bénévole 

Cependant, une partie de ces enquêtés qui 
disent en parler ouvertement 
précisent qu’ils le font avec 
méfiance en raison de la sen-
sibilité politique, de la peur du 
ridicule ou des difficultés que 
cela peut créer. Soulignons 
que la méfiance concerne 
souvent ce qui se présente de 
plus proche : on craint surtout 
les désaccords intra-religieux 
ou intrafamiliaux, ce qui laisse 
entendre que la proximité fait 
plus facilement sauter les ver-
rous du respect mutuel. 

Après ça dépend à qui on 
parle. Par exemple, mes 
frères et sœurs, je ne parle 
pas. Non, parce que je sais 
qu'ils vont se moquer de 
moi. 

Femme bénévole 

Ainsi, le religieux est beaucoup lié à la 
famille et à l’intergénérationnel, que ce 
soit comme un facteur de souffrances 
liées à des incompréhensions, des con-
versions, ou comme un facteur de rap-
prochement. 

En effet, le cercle familial reste le lieu 
privilégié pour parler de religion puisque 
50 % des enquêtés limitent ces discus-
sions à leurs parents proches, alors que 
rares sont ceux qui s’en ouvrent égale-
ment à leurs amis. Si on en parle autant, 
et parfois exclusivement en famille, c’est 
sous la forme d’instruction et de trans-
mission, et parce que le religieux s’appa-

rente pour beaucoup à un retour aux 
racines. 

On va discuter surtout avec mes 
enfants. « Il faut faire ça », « Dieu 
nous dit qu’il faut prier » « ça c’est 
un péché, c’est bien ou c’est pas 
bien ». Je donne des conseils pour 
la religion de l’islam « ne mange 
pas ça ». 

Homme accueilli 

Pour quelques enquêtés, ce n’est pas la 
proximité du lien qui permet la discus-
sion, mais la proximité de positionne-
ment : ils ne parlent de leur religion 
qu’avec des croyants, voire pour certains 
qu’avec des personnes de leur propre 
communauté. Dans ce sens, la discussion 
entre croyants et athées, y compris dans 
le cercle proche, est citée à plusieurs re-
prises comme quelque chose de vain, 
voire d’impossible. 

Il faut que je choisisse les proches 
pour parler religion, parce  qu'ils 
soient, si possible pratiquants aus-
si. Parce que sinon, il n'y a pas de 
sujet. Qu'est-ce qu'on va faire ? On 
va se disputer ? Mais mes convic-
tions, il faut que je fasse attention 
avec qui. Parce que ça monte très 
vite. Non je ne l'aborde pas (avec 
des non-croyants), parce qu'ils ta-
pent tout de suite sur les curés, 
alors c'est pas la peine, ça sert à 
rien. 

Homme bénévole 

Approche personnelle de 
la Vérité et de la voie juste 

Le deuxième critère vise à confronter les 
personnes à la question de la vérité et 
de la voie juste, pour savoir comment 
elles considèrent que d’autres affirment 
détenir d’autres vérités que la leur, et 
emprunter des voies différentes : est-ce 
que ce sont des erreurs à corriger, des 
erreurs tolérables, ou bien est-ce que 
tous les chemins ont la même valeur ? La 
question a ainsi été posée aux enquê-
tés : À votre avis, pourquoi existe-t-il des 

50% 
des enquêtés 
limitent ces 
discussions à 
leurs parents 
proches, alors 
que rares ceux 
qui s’en ouvrent 
également à 
leurs amis. 
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croyances différentes ? Comment placez
-vous votre propre religion, ou vos 
propres convictions par rapport à celle 
des autres ? 

Si cette question aux accents presque 
philosophiques a d’abord dérouté, la 
grande majorité des enquêtés a pu pro-
poser des raisons à la diversité de 
croyances. Pour beaucoup, elle est 
d'abord le fruit d'un hasard de nais-
sance. Pour d’autres, elle résulte d'une 
histoire et d'une diversité géographique. 

Je pense que c'est parce que si on 
naît dans une famille musulmane, 
bah on deviendra musulman. Si on 
naît dans une famille chrétienne, 
on deviendra sûrement chrétien. Si 

on naît dans une famille 
juive on deviendra juif ou 
alors après on croit en rien 
du tout. Et après il y a cer-
taines personnes qui étu-
dient peut-être plus que 
d'autres les religions et qui 
disent ah bah non, moi je 
me retrouve plus dans, dans 
ça ou dans ça parce que 
chacun fait son chemin. 

Femme bénévole 

Enfin elle provient d’une re-
cherche personnelle d’ordre 
à la fois philosophique 
(réponse aux questions exis-

tentielles) et psychologique (certains ont 
besoin de croire, de suivre d’adhérer à 
une doctrine) qui se fait de façon libre, 
produisant ainsi autant de façons de 
croire qu’il existe d’individus. 

À mon avis, l'homme il a besoin de 
croire. Il y a quelque chose de su-
périeur à nous, depuis les origines. 
Pourquoi les gens ont commencé à 
enterrer leurs morts ? C'est qu’ils 
croyaient qu’il y avait quelque 
chose. Je crois que c'est important 
pour dire que ce ne soit pas le 
néant après. Bon il y en a qui n'y 
croient pas, c'est leur choix. Mais 
je pense que quelque part, que ce 
soit dans n'importe quelle religion,  

 

il y a besoin de croire que c'est pas 
fini. C'est important. 

Femme bénévole 

De façon plus marginale, la diversité reli-
gieuse est expliquée comme faisant par-
tie du plan de Dieu. 

C’est dans le plan de Dieu. Re-
garde ta main. Combien as-tu de 
doigts ? Ils sont différents. C’est la 
même chose pour les religions. 
Chaque doigt a son devoir, c’est la 
même chose. 

Homme accueilli devenu bénévole 

Ainsi, à part une enquêtée qui a exprimé 
son sentiment de peur et de malaise 
face à la diversité religieuse, le fait qu'il 
existe d'autres croyances est tout à fait 
admis et expliqué. Cependant, il est ac-
cepté à des degrés différents, du relati-
visme au prosélytisme assumé en pas-
sant par le fait d'être sûr de sa vérité 
mais de respecter le désaccord. 

Pour près de la moitié des enquêtés, les 
croyances sont toutes les mêmes, ou se 
valent : il existe du bien et du mauvais 
dans toutes les religions, les différences 
relèvent des permis et des interdits. La 
plupart d’entre eux considèrent que 
Dieu est le même pour tous, mais qu’il 
s’agit de chemins différents pour parve-
nir à Dieu. Il n’y a donc aucun enjeu de 
convaincre ou de convertir. 

Donc eux c'est le Coran, nous c'est 
la Bible. Les juifs c'est pareil aussi, 
mais c'est la Torah. Donc on a tous 
des voies différentes, mais pour en 
finir, ce Dieu il est unique. C'est 
après dans l'interprétation et dans 
la façon de le vivre qui n’est pas 
identique, mais on est tous à la re-
cherche d'un même Dieu. 

Femme bénévole 

Une vingtaine d’enquêtés s’estiment être 
dans la vérité, mais ne pas l’imposer. 
Pour eux, chacun a le droit de se trom-
per, avec pour certains l’idée que Dieu 
lui-même est compréhensif face à l’er-
reur. Une dizaine d’entre eux établissent 
néanmoins une hiérarchie en haut de 
laquelle se trouve leur religion : 7 placent 

La plupart 
d’entre eux (les 
enquêtés) 
considèrent que 
Dieu est le même 
pour tous, mais 
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chemins 
différents pour 
parvenir à Dieu. 
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le christianisme en tête, 3 considèrent 
que l’islam domine les autres. Seul un 
enquêté se déclare ouvertement prosé-
lyte. 

Dans tout ce contexte, comment 
je place ma religion ? Alors c’est là 
que c’est pas facile par ce que, en 
parler trop et trop fort, c’est sou-
vent ce que me reproche mon 
épouse « Oui mais tu peux braquer 
les autres, donc tu peux renfermer 
d’autres personnes. Faut l’accep-
ter. » Je lui réponds toujours 
« d’accord mais je suis tellement 
pressé qu’elles comprennent qu’il y 
a autre chose ! » 

Homme bénévole 

Cette question posée aux enquêtés a 
laissé s’exprimer des jugements d’erreur, 
des jugements de valeur et des incom-
préhensions. Cela s’explique en grande 
partie en raison du déplacement de la 
réflexion puisqu’il ne s’agissait plus de 
parler de son rapport aux personnes 
d’autres religions, mais les autres reli-
gions comme des idées. Ce que les en-
quêtés n’exprimeraient pas à propos de 
personnes (untel est dans l’erreur), ils se 
sentent beaucoup plus libres de le dire 
sur des doctrines. Si cette distinction per-
met des rapports humains apaisés au 
sein de la structure, elle révèle des res-
sentis profonds qu’il faut prendre en 
compte. 

Je ne sais pas quelle religion dit 
non, c'est Jésus, c'est le fils de 
Dieu, mais c'est pas vrai. 

Homme accueilli 

Mon Dieu à moi, il est tout en ac-
cueil, en pardon. Alors que le Dieu 
de l'islam, moi je le vois comme 
celui qui impose des règles et des 
empêchements à vivre vraiment. 

Femme bénévole 

Il faut souligner que la quasi-totalité des 
enquêtés a répondu en n’incluant que 
les grandes religions, principalement les 
trois monothéismes. La diversité reli-
gieuse est pensée à partir de ces trois 
grandes familles, et non pas comme un 

espace spirituel dans lequel se dévelop-
perait une multitude de croyances et de 
pratiques. Seuls deux ou trois enquêtés, 
eux-mêmes non-croyants, adoptent des 
points de vue plus larges de la pluralité. 

Parce qu'il y a plusieurs personnes 
qui voulaient se dire prophètes ! 
On ne laisse jamais le pouvoir à 
une seule personne hein. Vous 
voyez même ce qui se passe ici ac-
tuellement, les nouvelles. Tout le 
monde veut être le patron hein. 
Bon comme j'ai dit, chacun prêche 
pour sa propre paroisse, tout le 
monde trouve son propre truc 
mieux hein. 

Homme accueilli devenu bénévole 

Conclusion 

Comment l’individu se perçoit-il par rap-
port à sa propre religion ou sa propre 
conviction ? 

 Au Secours Catholique la toile de 
fond est vraiment religieuse et princi-
palement centrée sur les trois mono-
théismes. 

 La non-croyance fait peu partie du 
logiciel des enquêtés lorsqu’on parle 
de religion ou de conviction, ce qui en 
fait quelque chose à part de la socié-
té française. 

 L’appartenance religieuse est moins 
un sujet de Vérité que d'apparte-
nance pour la plupart des enquêtés : 
il s’agit d’un sillon dans lequel chacun 
naît, évolue et qu’il transmet. Chacun 
a bien conscience de l’idée de plurali-
té et de n’être qu’une composante de 
cette pluralité. 

2 - Comment l’indivi-
du perçoit-il l’autre 
différent ? 

On s’intéresse ensuite à la façon dont 
l’individu voit l’autre différent, entre cu-
riosité, sentiment de danger ou indiffé-
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rence. L’appréciation de la différence se 
traduit par l’ouverture à l’autre, ques-
tionnée de la manière la plus large et la 
plus théorique. Elle est beaucoup façon-
née par l’entourage des personnes et 
leurs trajectoires de vie, c’est pourquoi 
est abordée la mémoire familiale et les 
sentiments qui ont été transmis par les 
générations précédentes. 

Ouverture à l’autre, au Se-
cours Catholique et en de-
hors 

Le degré d’ouverture à l’autre se mani-
feste par l’envie, ou au contraire le refus 
d’être en contact avec des personnes de 
convictions différentes. On s’intéresse ici 
non pas à la vie sociale large, dans la-
quelle croiser des personnes différentes 
est un fait commun et sans grand im-
pact, mais bien au cercle familial et ami-
cal. Ceci s’est traduit par la question sui-
vante : Recherchez-vous le contact avec 
des personnes de communautés diffé-
rentes ? Sous quelle forme (discussions, 
lectures, participation à des rites ou à 
des cérémonies) ? 

La grande majorité des réponses disent 
« oui » à la rencontre de l’autre, ou bien 
« je ne le recherche pas mais je suis ou-
vert si cela arrive ». Ce résultat n’est pas 
très surprenant dans une enceinte de 
rencontre comme le Secours Catholique. 
Néanmoins, pour ceux qui disent ne pas 
chercher la rencontre mais l’apprécier 
quand cela arrive, il s'agit souvent de 
rapports quotidiens (travail, école, sport, 
etc.) qui restent superficiels. 

Moi, j'ai travaillé avec pas mal de 
personnes. Que ce soit la nationa-
lité, que ce soit la religion, peu im-
porte.  On discute de tout et de 
n'importe quoi... Je suis très so-
ciable, donc j'ai pas de limite. Bon, 
on discute avec respect et tout 
bien sûr, comme tout le monde 
hein. 

Femme bénévole 

Sur les 48 enquêtés, 7 personnes ont ce-
pendant répondu qu’elles n’y étaient pas 

favorables. Il est intéressant de s'arrêter 
sur cette catégorie. Pour expliquer leur 
réticence à la rencontre de l’autre diffé-
rent, certains enquêtés disent vouloir évi-
ter les problèmes, d’autres trouver cela 
compliqué et avouer manquer de cou-
rage ou avoir peur. Plusieurs personnes 
présument d’un manque de volonté de 
cet autre : selon eux, il est rare de trouver 
un interlocuteur ouvert. Chacune de ces 
raisons repose sur une peur a priori, et 
non sur une expérience vécue. 

Non. Ça ne m'intéresse pas. Vaut 
mieux, être seul que mal accompa-
gné. Ça évite les problèmes. Je 
reste loin des gens. Comme ça il 
t'arrivera jamais à quelque chose. 

Homme accueilli 

Il faut souligner que plusieurs enquêtés, 
toutes catégories confondues, ont expri-
mé une gêne quant à l’objectif poursuivi 
dans ces échanges ou dans la volonté 
de rencontrer l’autre. Selon eux, le soup-
çon de prosélytisme sous couvert de cu-
riosité, qui peut exister chez les deux 
parties, fausse les rapports. 

Je crois que les femmes de mon 
groupe ne s'intéressent pas à ma 
religion, pas autant que moi je 
m'intéresse au Ramadan. Elles sont 
très sûres de leur foi et de ce 
qu'elles croient. C'est ça que je 
veux dire. Je ne pense pas qu'elles 
creusent le catholicisme. Je ne 
cherche pas à les convertir, d'ail-
leurs. 

Femme bénévole 

Un petit nombre de personnes, à peine 
un dixième, se sont dites ouvertes à des 
liens personnels avec des personnes de 
culture et de religion différentes, mais 
ont précisé qu’elles n’y parvenaient pas, 
principalement par manque d’opportu-
nités. 

Moi je sais pas parler bien le fran-
çais. Je suis coincée. À chaque fois 
avec des gens, je parle pas. Je 
veux dire des choses mais je suis 
bloquée. 

Femme accueillie 
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La notion d'opportunité est très forte 
pour deux catégories : ceux qui disent 
ne pas rechercher mais saisir les occa-
sions lorsqu’elles se présentent, et ceux 
qui disent regretter l'absence d'opportu-
nités. Cela souligne l’importance de 
créer ces opportunités. 

Beaucoup de personnes disent rencon-
trer des personnes différentes grâce au 
Secours Catholique, qui serait alors per-
çu comme un lieu d’exception : « Je ne 
rencontre personne sauf ici ». Le rôle des 
lieux d’accueil est très important à ce 
titre, comme carrefours de rencontres et 
de construction de liens. Ils offrent ces 
opportunités de rencontre qui se font 
rares dans le reste de la société fran-
çaise, ou du moins dans la vie de ces 
personnes interrogées dans l’étude, et à 
travers elles, ils ont la capacité de faire 
tomber des réticences et des peurs. 

Paradoxalement, et bien que la question 
portât sur la sphère personnelle, des en-
quêtés ont dit regretter que les rapports 
restent superficiels au Secours Catho-
lique. Donner la possibilité à ceux qui le 
souhaitent d’approfondir les échanges 
en faisant en sorte de limiter les obs-
tacles (la langue, les opportunités, la vo-
lonté mutuelle, la peur, etc.) pourrait être 
une piste d’action. 

C'est ça qui est un peu difficile ici, 
c'est que les échanges ne vont pas 
toujours très loin. Et ça, ça je le re-
grette profondément parce que 
j'aimerais connaître mieux ces per-
sonnes qui viennent nous voir, 
prendre le temps justement, de 
savoir ce qui les fait vivre, ce qui 
les anime, quels sont leurs désirs 
profonds. 

Femme bénévole 

Les enquêtés ont exprimé une curiosité 
pour les lieux de culte (églises, mos-
quées), les traditions et la culture 
(française en l'occurrence) comme au-
tant de canaux de rencontre et de con-
naissance mutuelle. Les croyances ne 
sont pas mentionnées. Ainsi, l'entrée pri-
vilégiée est celle de la culture, pas celle 
de la prière ni de la théologie ou du dia-
logue interreligieux. 

Bien sûr, des cours, par exemple, 
des traditions. Je cherche beau-
coup des traditions des autres. 
Comment ils ont fait leurs tradi-
tions, comment ils les vivent. 

Homme accueilli devenu bénévole 

L’autre dans la mémoire 
familiale 

La perception de l’autre différent est le 
fruit de nombreux facteurs, parmi les-
quels la trajectoire de vie tient un rôle 
important. C’est pourquoi, l’étude s’inté-
resse à la façon dont l’autre est perçu 
dans la mémoire familiale et les senti-
ments (ou ressentiments) qui ont été 
transmis par les générations précé-
dentes. La question se présentait ainsi : 
Quel rapport vos parents et grands-
parents avaient-ils avec les personnes 
de convictions, communautés ou pra-
tiques différentes des leurs ? Comment 
vous positionnez-vous par rapport à leur 
ressenti et leur attitude ? 

Pour la moitié des enquêtés, les généra-
tions précédentes étaient ouvertes, ou 
du moins la religion ou la culture 
n’étaient pas un sujet. Parmi eux, beau-
coup expliquent que la question se po-
sait moins en raison du fait que le con-
texte dans lequel ces générations précé-
dentes vivaient était plus homogène, en 
particulier dans les milieux ruraux. On 
ressent ici l’effet général et rapide de la 
mondialisation, puisque cette remarque 
est la même, que les générations en 
question aient vécu en France, en Algé-
rie ou au Nigeria. 

Moi j'ai vécu en grande partie à la 
campagne. On connaissait pas la 
population étrangère. On n’a ja-
mais connu ça. Ça n'est qu'à partir 
des années 70, qu'on a commencé 
à découvrir. Mais mes parents 
n'ont jamais connu de population 
étrangère. 

Homme bénévole 

De rares enquêtés expliquent que leurs 
parents et grands-parents kabyles 
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étaient globalement ouverts, sauf envers 
les Algériens arabes. 

Une dizaine d’enquêtés, toutes origines 
confondues, considèrent que les généra-
tions précédentes étaient fermées et in-
tolérantes. Sans surprise, la plupart des 
personnes déclarent avoir suivi le chemin 
de leurs grands-parents s’ils étaient ou-
verts, ou s’être ouverts si ceux-ci étaient 
intolérants. 

Cependant, trois enquêtés expriment un 
tiraillement face à l’ouver-
ture, soit dû à une certaine 
loyauté envers les généra-
tions précédentes et leur 
vécu, soit parce que selon 
eux, la diversification de la 
société française présente le 
risque de menacer les lois 
de la république. 

Moi ça ne me dérange pas 
que les gens croient ou 
croient pas, ça, ça n'a pas 
tellement d'importance 
pour moi. C'est quand 
même plus le comporte-
ment vis-à-vis des lois, ça 
par contre… Quand on 
parle des lois de la Répu-
blique, j'aimerais bien que 
tout le monde les respecte 
je dirais. Qu’il n'y ait pas 
des contestations sans ar-
rêt, qu'on soit quand même 
unis au moins devant ça, et 
que ce ne soit pas la reli-
gion qui prenne le pas. Là-
dessus je serais intolérant. 

Homme bénévole 

Selon une enquêtée, les générations pré-
cédentes avaient l’habitude de la plura-
lité, et de l’ouverture qui allait avec. Mais 
ils avaient conscience que l’incompré-
hension pouvait mener au conflit. C’est 
cette sagesse qui fait la différence avec 
ce qui est vécu en France aujourd’hui. 

Je pense que c'est la mauvaise 
compréhension des religions qui 
nous amène aujourd’hui à nous 
diviser, à chercher à dire "je suis 
mieux que l'autre" et si tu dis que 

je suis mieux, que mieux que moi, 
mon égo va s'élever.  

Femme bénévole 

Plusieurs évoquent une nostalgie du 
temps passé, en France ou en Afrique. 
Selon eux, les générations précédentes 
vivaient en harmonie, les différences reli-
gieuses et culturelles n’étaient pas un 
sujet de conflit, sans que l’on sache ce 
qui relève de l’idée ou de la réalité. 

Avant, les grands-parents et les 
parents n'avaient pas ces habi-
tudes-là. Ils vivaient ensemble, ils 
vivaient vraiment ensemble. Je 
vous ai dit que c'est la génération 
de maintenant, la génération qui 
vient là, qui ferait en sorte que 
peut-être il y a trop de bruit dans 
le monde, parce que la génération 
de maintenant, ils ne comprennent 
pas. Ils ne parviennent pas à com-
prendre.  Comment est-ce que les 
gens doivent vivre ensemble ? Ils 
ne comprennent pas. Moi je me 
suis dit que peut-être les grands-
parents avaient vraiment une 
meilleure façon de vivre. 

Homme bénévole 

L’idée de mutation se retrouve dans 
beaucoup d’entretiens, même si les mu-
tations évoquées prennent différentes 
formes. Pour certains, les hostilités se 
sont déplacées : avant, la fracture se si-
tuait au niveau de la classe sociale, ou 
en France entre les catholiques prati-
quants ou les non-pratiquants. 

Ils ne fréquentaient pas d'étran-
gers, des gens d'origine étrangère, 
il n’y en avait pas avant. Et mes 
parents, grands-parents, c'étaient 
des paysans. Donc dans les 
champs, il y avait que les paysans, 
les ouvriers agricoles... Je vois 
quand il y a un repas ici, au Se-
cours Catholique, les personnes 
d'origine musulmane, il y en a qui 
posent la question « est ce que 
c'est halal ou pas ? Après, est-ce 
qu'il y a du porc ? » Alors euh… 

Homme bénévole 

Plusieurs 
évoquent une 
nostalgie du 
temps passé, en 
France ou en 
Afrique. 
Selon eux, les 
générations 
précédentes 
vivaient en 
harmonie, les 
différences 
religieuses et 
culturelles 
n’étaient pas un 
sujet de conflit. 
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Certains enquêtés évoquent une muta-
tion globale de la tolérance vers l’intolé-
rance, d’autres l’inverse. Dans le prolon-
gement de l’idée de contextes homo-
gènes, beaucoup mentionnent le carac-
tère nouveau de la pluralité, comme une 
situation inédite qu’ils seraient les pre-
miers à connaître. Certains précisent que 
ce n’est pas la différence qui provoque 
la confrontation ou l’hostilité, mais le sur-
nombre de personnes étrangères ou dif-
férentes. D’autres enfin ajoutent que la 
mutation du contexte due à l’immigra-
tion confronte à des situations intolé-
rables face auxquelles on ne peut pas 
être ouvert, par exemple la situation des 
femmes musulmanes. 

Alors moi je pense qu'ils n’y ont pas 
été confrontés, puisqu’ils se trou-
vaient dans des villes ou dans des 
quartiers à des époques où ils 
avaient peu d'occasion ou pas 
d'occasion de rencontrer des 
étrangers comme maintenant (…) 
Moi je suis quand même choqué 
des femmes voilées, quand même, 
je trouve ça incroyable. Et donc 
voir toutes ces femmes, dans les 
rues voilées, moi… je trouve ça... 
anormal. Et par rapport à la pro-
portion d'Algériens qu'on reçoit qui 
est quand même de l'ordre de 
90 %, je vais exagérer un peu, mais 
je me demande si on n’est pas ins-
trumentalisé pour résoudre leur 
situation. 

Homme bénévole 

Apparaît de façon inconsciente un lien 
entre religiosité et tolérance, qu'il faut 
souligner. Que ce soit chez les musul-
mans ou chez les catholiques, la repré-
sentation fonctionne dans les deux sens : 
on est peu religieux donc ouvert, et on 
est très religieux donc fermé et intolé-
rant. Dans cette question, un certain 
nombre d’enquêtés justifient l'un par 
l'autre comme une évidence. Ce point 
est intéressant pour deux raisons. D'une 
part, parce qu'il alimente une idée reçue 
qui va à l’encontre de ce qui est souvent 
considéré comme le message central 
des religions : la tolérance et l’amour du 
prochain. D'autre part, parce que cette 

idée reçue est contredite par le fait que 
dans cette enquête, des non-religieux se 
disent absolument inintéressés par la 
rencontre de l’autre. 

Mon père il est ouvert, il est très 
bien. Des fois il fait pas la prière, 
c'est un musulman mais il fait pas 
la prière, il boit un petit coup des 
fois, ou bien il boit dans la maison 
devant nous, y a pas de soucis. 

Homme accueilli 

Aussi bien mon père que ma mère 
ont vécu dans un milieu ultra ca-
tholique. Il n’y avait que des catho-
liques autour d'eux. Par exemple, 
ma mère a des idées un peu plus 
arrêtées. Elle estime qu’il n'y a 
qu'un seul vrai messie, c'est Jésus. 

Homme accueilli devenu bénévole 

Les événements historiques tels que la 
colonisation ou les guerres, sont des élé-
ments importants dans la construction 
de la relation et dans les représenta-
tions. Ils peuvent être sources de frac-
tures, de blessures et de ressentiments 
qui dépassent le simple vécu de l’indivi-
du car ils convoquent des représenta-
tions collectives. Ils sont aussi des points 
de repères sur lesquels on fonde sa ré-
flexion. Leur documentation et le fait 
qu’ils soient communs, publics, font qu’ils 
servent aussi de mise en perspective. 

La mémoire liée à l’histoire commune 
entre la France et l’Algérie est mention-
née 6 fois, ce qui est assez peu compte 
tenu de la population d’origine algé-
rienne à Roubaix, et du fait que la coloni-
sation et la guerre d’indépendance ont 
marqué dans les générations en question, 
d’un côté comme de l’autre. De façon 
tout aussi étonnante, cette mémoire est 
évoquée de façon positive. Des entretiens 
se dégagent peu de ressentiments entre 
les deux peuples. Soit les fractures sont 
ailleurs, soit le lien historique est plutôt 
pensé comme une ouverture positive. La 
guerre d’indépendance est vue comme 
un événement inexorable, une fatalité 
par laquelle il fallait passer, mais qui n’est 
la faute de personne et qui n’a pas laissé 
de haines profondes. 



37 

Enquête au sein du Secours Catholique à Roubaix 

Mais sinon, mon père il aimait 
beaucoup la France et pourtant 
c'était un moudjahid. Il a combat-
tu contre la France. Mais je pense 
que c'est nos valeurs à nous aussi 
dans notre famille. J'ai peur de ne 
pas avancer par rapport à ça aus-
si. Mais mon père, il aurait aimé 
qu'on soit tous ici. Les souvenirs de 
la guerre c'était fini. C'était de 
l'histoire ancienne. Ils n'ont pas 
gardé cette rancune. Il fallait qu'ils 
la vivent cette guerre, c'est tout. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Pour quelques enquêtés, les grands-
parents étaient ouverts car ils côtoyaient 
des chrétiens, des Français pendant la 
colonisation, ou bien ils étaient anciens 
combattants. Cette ouverture a disparu 
avec la génération des parents, qui ont 
connu la guerre et ses conséquences. Un 
autre rappelle que son père était un an-
cien combattant, ce qui a créé des liens 
forts avec la France. 

Ils habitent toujours en Algérie. Il 
n'y a pas de contact avec les 
autres religions. Avant, c'était la 
France qui était là. Pendant la co-
lonisation, là-bas ils vivaient en-
semble. Même mon père a raconté 
des choses avant avec les Français, 
des chrétiens qui sont des voisins à 
lui. Ils s’entraidaient. Il y a plus rien 
depuis l'indépendance. Les Fran-
çais ont tous quitté l'Algérie. Ils 
sont ici, il n'y a pas un contact. 

Homme accueilli 

La mention de la 2ème Guerre mondiale 
est plus inattendue, puisqu’il n’y a pas 
vraiment de différence culturelle et en-
core moins religieuse, et que le conflit 
est plus ancien. Néanmoins, elle revient 
quelques fois et constitue un repère de 
manières différentes : soit pour expliquer 
la fermeture des grands-parents en rai-
son de l’expérience de la guerre, soit au 
contraire, pour montrer comment ceux-
ci ont montré les premiers le chemin de 
l’ouverture. 

Mes deux parents étaient extrê-
mement ouverts. La génération du 

dessus ce n'était pas la même 
chose. Mais il y a eu la guerre, il 
faut voir ce que c'est aussi... Je ne 
me permettrais pas de les juger 
parce que c'était une autre 
époque. 

Femme bénévole 

Par exemple, mon père, il avait été 
pendant la guerre forcément con-
fronté aux Allemands et, pendant 
tout un temps, il était vraiment 
très anti allemand et ... jusqu'au 
jour où il a pris un allemand en 
stop sans savoir ..., et alors à cette 
époque-là, on en a discuté, on a 
dit "bah tu vois". Mais c'était ac-
cepter de dire "bah voilà, tous les 
Allemands sont pas comme ceux 
que j'ai rencontrés pendant la 
guerre". Et moi maintenant, c'est 
me dire, "tous les étrangers que je 
rencontre au Secours, ben ils sont 
pas comme les terroristes dont on 
entend parler, ou tous les délin-
quants qui volent et qui cassent.” 
Je me dis chaque époque a sûre-
ment ses mauvais. 

Femme bénévole 

Conclusion 

 Être confronté à l’autre différent, y 
compris dans la sphère personnelle, est 
en quelque sorte une nouveauté à la-
quelle les personnes réagissent de ma-
nières différentes. La plupart des en-
quêtés voient cela comme un enrichis-
sement, mais pas tous. 

 La majorité des personnes répon-
dantes se disent tolérantes et ou-
vertes à la rencontre malgré les po-
tentielles tensions liées à l’histoire 
contemporaine. 

 Le manque de rencontre des autres 
est pointé du doigt et l’effort qui pour-
rait être consenti est tellement fort 
qu’il peut être décourageant. 
L’équipe locale du Secours Catholique 
est vue comme une sorte de labora-
toire où la rencontre est possible et 
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peut permettre de découvrir les réfé-
rences culturelles et/ou religieuses des 
autres. 

3 - Quel rapport 
l’individu entretient-il 
avec la pluralité cul-
turelle et religieuse, 
et le fait d’évoluer 
dans une société hé-

térogène ? 

Le troisième axe qui ex-
plore la sphère person-
nelle déplace un peu la 
focale. Elle prend une 
dimension plus théo-
rique pour faire appel 
aux opinions des per-
sonnes. Elle ne parle 
plus de l’autre comme 
une personne différente 
avec laquelle construire 
ou non une interaction, 
mais comme pour la 
question sur la vérité, de 
l’idée même de diffé-
rence et de pluralité, en 
quelque sorte dénuée 
de la dimension hu-
maine qui prévaut jus-
qu’ici. 

Ce troisième axe inter-
roge d’abord l’expé-
rience personnelle de la 

pluralité, puis s’intéresse à la manière 
dont les personnes apprécient la vie 
dans une société hétérogène. 

Expérience personnelle 
de la pluralité 

Dans ce premier critère, on demande 
aux personnes où elles situent les points 
de différence majeurs, pour tenter de 
voir quels sont les nœuds de pluralité. La 
question était formulée ainsi : Lorsque 
vous rencontrez des personnes diffé-

rentes de vous sur les plans culturel ou 
religieux, quelles sont les plus grosses 
différences que vous remarquez ? 

Il faut souligner que la question est im-
médiatement comprise de façon incons-
ciente comme une comparaison entre 
islam et christianisme, entre musulmans 
et chrétiens, ou entre culture étrangère 
et culture française. On observe une ten-
dance des personnes accueillies musul-
manes à comparer la France et l’Algérie 
sur les pratiques sociales et politiques, 
quand les bénévoles ou personnes ac-
cueillies françaises toutes confessions 
confondues comparent plutôt le christia-
nisme et l’islam, ou parfois la culture 
française et la culture musulmane dans 
une confusion de natures. Certains com-
parent des personnes, d'autres des en-
sembles. 

Je pense que dans la religion chré-
tienne en général : d'une part, les 
gens ont beaucoup plus de mal à 
en parler parce qu'on est sous 
cette chape de plomb de la laïcité, 
etc. Et d'autre part, même vu par 
l'Église, je pense que les rites du 
catholicisme, par exemple, si on 
veut comparer le Carême, c'est 
beaucoup moins prenant. Peut-
être qu'autrefois ça l'était autant, 
mais maintenant c'est beaucoup 
moins, ça rythme beaucoup moins 
la vie du chrétien moyen que le 
ramadan ne rythme la vie du mu-
sulman. 

Homme bénévole 

Les différences qui arrivent en tête, de la 
part de plus de la moitié des enquêtés, 
relèvent d’aspects culturels : il s’agit des 
vêtements, de l’alimentation (que ce soit 
des restrictions ou des pratiques culi-
naires), de la musique et de la langue. Le 
mode de vie est également évoqué, sous 
la forme des modèles familiaux et édu-
catifs. 

Sur le côté culturel bah c'est leurs 
manières par exemple avec le 
Maghreb leur manière de vivre, de 
fêter les choses, les événements et 
leur mode, quand même, rien que 
la cuisine aussi, qui n'est pas la 

Selon vous, est-ce 
que l’appartenance 
religieuse est source 
de tensions au sein 
de l’antenne ? 

 Oui 

 Non 



39 

Enquête au sein du Secours Catholique à Roubaix 

même, les gâteaux qu’ils nous ap-
portent tout le temps. 

Femme bénévole 

Viennent ensuite des différences de va-
leurs politiques et anthropologiques, ci-
tées de la part d’une quinzaine d’enquê-
tés : le rapport à la liberté religieuse, ou 
la liberté dans le comportement, la ma-
nière de réfléchir, ou encore l’égalité 
entre hommes et femmes, qui est citée 
de nombreuses fois. 

Par exemple, je sais que les 
femmes sortent pas beaucoup. 
Des jeunes en face de chez moi, il y 
avait l'aînée, elle avait un copain 
qui était violent avec elle. Elle se 
faisait taper, ça me rendait ma-
lade. C'est pas possible ça. Le res-
pect, le respect de la femme. C'est 
important. 

Femme bénévole 

Les différences religieuses ne sont évo-
quées que dans un second temps. Les 
personnes mentionnent différentes pra-
tiques et traditions, telles que les fêtes 
religieuses ou la façon de prier. Les 
croyances sont évoquées par quelques-
uns, en particulier le rapport à Dieu. 

Bon, ce que moi j'observe, c'est par 
rapport à l'image qu'on a de Dieu. 
Dieu qui te punit quand tu fais des 
bêtises, t'es puni, quand tu fais 
telle chose. Ça j'entends souvent ! 
Et des fois je me dis " Ohlala, si tu 
savais le don de Dieu !  C'est Dieu 
qui est plein d'amour". 

Bénévole femme 

De façon plus marginale, des conditions 
ou comportements sociaux, comme cer-
tains traits éducatifs figurent aussi 
comme marqueurs de différence, ainsi 
que des qualités humaines telles que 
l’ouverture d’esprit, la connaissance ou 
l’ignorance. 

J'ai été ce matin à un café des pa-
rents à l'école où mes filles sont 
scolarisées, quand je me suis assise 
autour de la table… Chez nous, 
malheureusement, on n'a pas ça. 
On n'a pas le droit de s'asseoir de-

vant le directeur ou bien la direc-
trice, ou bien les profs, les ensei-
gnants pour discuter de l'avenir et 
de la réussite de nos enfants. Non, 
on n’a pas cette chance là. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Cette question fait apparaître des cli-
vages, des ressentis, voire des ressenti-
ments. Est-ce parce qu’elle apparaît as-
sez tard dans l’entretien pour que la 
confiance soit instaurée entre l’enquê-
teur et l’enquêté, permettant une plus 
grande liberté de parole ? Ou est-ce dû 
à la sensibilité de parler des diffé-
rences ? Elle fait en tout cas émerger des 
propos sur le remplacement, sur le com-
munautarisme, elle fait émerger des sen-
timents d'hypocrisie des uns et des 
autres, dont les critiques visent principa-
lement l’islam. Les réponses sont plutôt 
longues, et semblent témoigner d’un 
sentiment global pour une majorité d’en-
quêtés. Avec cette question apparais-
sent de vrais stéréotypes de groupe. 

Alors avec les musulmans, c'est 
surtout la place de la femme qui 
manque de liberté, elles n'osent 
pas prendre aucune initiative. On 
a l'impression qu'elles n'essaient 
pas de remettre en cause ce qu'on 
leur impose. C'est plus cette passi-
vité qui me gêne parce qu’on pré-
pare un repas et je vois une dame 
qui met son manteau, il était midi. 
Je lui dis « mange avec nous ». 
Non, son mari avait décidé qu'elle 
devait laver les fenêtres à midi et 
demie. 

Femme bénévole 

Il ne faut pas qu'on m'impose des 
choses, qu'on me dise que "tu dois" 
parce que parfois on me dit, "tu 
viens d'Algérie, pourquoi tu portes 
pas le foulard ? "Mais pourquoi tu 
me poses une telle question ? : est-
ce que tu as vu qu’en Algérie je l'ai 
mis, pourquoi je devrais le mettre 
ici ? "Parce qu’ici on doit s'associer 
et on doit appartenir à une com-
munauté". Communauté. Tout ce 
que je ne veux pas, c'est apparte-
nir à une communauté. Pas du 
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tout. Et pourquoi je viendrais ici 
imposer ma façon de vivre, mes 
valeurs ? Ici c'est un pays libre, il y 
a de toutes les nationalités, il y a 
de toutes les religions. Tout le 
monde devrait se respecter pour le 
bien vivre de tout le monde. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Appréciation de la 
pluralité 

Après cette question sur la nature des 
différences majeures notées par les en-
quêtés, l’enquêteur a abordé le rapport 
des personnes à la pluralité. L’objectif 
est de comprendre où elles se situaient 
par rapport à la formule consacrée « la 
diversité est une chance », en leur po-
sant la question : Selon vous, la diversité 
culturelle et religieuse c'est : une chance 
(un enrichissement), rien qu'un fait (pas 
d'opinion particulière), ou une difficulté 
(des conflits à gérer) ? 

Près de la moitié des enquêtés déclarent 
que la diversité culturelle et religieuse est 
une chance, dans le sens où elle permet 
un enrichissement de tous. Une per-
sonne mentionne le fait que le contexte 
de diversité permet d'être plus libre, no-
tamment de changer de religion. 

C'est une chance pour moi, d'avoir 
des différentes cultures et tout. 
Par curiosité, j'ai dit à mon mari, 
on va rentrer dans une église. C'est 
beau, c'est bien et ça fait plaisir. Il 
était content, normal. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Non, pour moi, ce n'est pas source 
de conflit. Au niveau culturel, c'est 
toujours très intéressant. Faut pas 
vivre dans son coin, ça sert rien, on 
apprend toujours des autres de 
toute façon. 

Femme bénévole 

Cependant, la grande majorité des ré-
ponses étayées, c’est-à-dire celles qui 
développent leur pensée au-delà de la 
déclaration de principe, sont plus axées 

sur les difficultés de la diversité culturelle 
et religieuse. Ces difficultés prennent dif-
férentes formes et sont perçues avec 
une importance variable. Beaucoup 
mentionnent le potentiel de conflit du 
fait même de la différence. Pour beau-
coup, la diversité est à la fois une 
chance et une difficulté. 

À 30 %, c'est une difficulté quand 
même, parce qu'il y a ces formes 
d'oppositions. Il n'y a pas un par-
tage concret. On peut, vous et moi 
ou d'autres proches, en parler plus 
facilement, mais au sens plus 
large, c'est difficile. Et les 70 % 
autres, c'est une richesse. C'est 
une richesse parce que la diversité 
nous oblige à nous remettre en 
cause, quand même ! 

Homme bénévole 

Pour certains enquêtés, la diversité est 
une difficulté a priori, dans le sens où elle 
porte en elle des désaccords. Il faut s’ef-
forcer d’en faire une habitude, de la 
même manière qu’on apprivoise des 
phénomènes à première vue contrai-
gnants et que l’on apprend à les appré-
cier. 

Je ne vous cache pas au début, 
c'est une difficulté pour moi parce 
que je ne suis pas habituée de ren-
contrer des gens de différentes 
cultures. Mais après, c'est surtout 
quand j'ai repris mes études à 
l'université pendant deux ans. Ah 
ça m'a fait vraiment un plaisir de 
découvrir le monde que je ne con-
naissais pas. Au début, je croyais 
que je n’allais pas réussir dans mes 
études à cause de cette différence 
de culture et de religion. Comme 
vous voyez, je mets le foulard. 
C'est pour ça que je vous ai dit 
tout à l'heure qu’au début j'avais 
des difficultés. Bah difficultés c'est 
moi qui les ai construites ! 

Femme accueillie 

D’autres adoptent le raisonnement in-
verse : la diversité culturelle et religieuse 
devrait théoriquement être une chance 
mais dans les faits cela s’avère être une 
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difficulté. Pour certains, elle devient une 
difficulté quand le contexte est trop con-
traignant, dans le sens où les conditions 
socioéconomiques sont trop difficiles 
pour apprécier la différence et imaginer 
un projet de société commun. Cette idée 
est partagée par un enquêté, pour qui la 
diversité est une chance à la condition 
qu’elle soit favorisée par un système po-
litique qui l’organise. 

Pour moi, c'est une chance ou ça 
devrait être une chance, parce 
qu’on se rend compte que c'est 
toujours intéressant de rencontrer 
des personnes. Mais c'est une 
chance si chaque religion accepte 
d'écouter l'autre, de prendre en 
considération ce que dit l'autre et 
ne cherche pas à avoir la mainmise 
ou à écraser l'autre. Ce à quoi ser-
vent parfois les religions à exacer-
ber les différences ou les hostilités. 

Homme bénévole 

Enfin, pour beaucoup, la question d'une 
chance ou d'une difficulté se joue à 
l'échelle individuelle comme un choix, 
une volonté. Chacun choisit ce qu’il veut 
faire de cette diversité, chacun choisit 
son rôle dans la construction de la socié-
té, ouverte à l’altérité ou au contraire, la 
plus homogène possible. Ceci conforte 
le présupposé de la présente étude se-
lon lequel ce qui se joue dans la sphère 
personnelle, c’est-à-dire dans le for inté-
rieur des individus, constitue l'un des élé-
ments fondamentaux du pluralisme. À 

ce titre, plusieurs enquêtés parlent de la 
Vérité, qui serait l’élément créateur de 
conflit. 

Si on accepte de le vivre, c'est un 
enrichissement, je crois. Après, je 
crois que tout le monde n'est pas 
sensible à ça. Il y a ceux qui sont 
persuadés de détenir la vérité, 
donc pour eux c'est difficile de 
vivre la différence, mais pour moi 
c'est un enrichissement. 

Femme bénévole 

C'est une chance parce que du 
coup on découvre d'autres choses. 
Après, il faut avoir le temps de 
pouvoir approfondir les autres cul-
tures. Il faut prendre le temps, il 
faut avoir l'envie. Donc ça peut 
être des difficultés quand chacun 
dit que c'est le meilleur. 

Femme bénévole 

Conclusion 

 On s’aperçoit que c’est au niveau de 
la sphère personnelle, lorsqu’on inter-
roge les personnes sur leur rapport à 
la pluralité et à la vie dans une socié-
té diversifiée, qu’apparaissent des 
crispations. 

 Des limites se posent : on reste dans 
des opinions d’ouverture, on souhaite 
rester ouvert, mais à certaines condi-

Dans les nouveaux lo-
caux, l’accueil prend une 
place majeure. 
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tions. Il faut que les différences soient 
tolérables ; il faut qu’il y ait une volon-
té ; il faut une sécurité de soi ; il faut 
des conditions financières ; il faut un 
système politique qui favorise ou qui 
accompagne en donnant des garan-
ties à tous.  

 En quelque sorte, c’est la même chose 
qu’aimer  la découverte, comme dans 
le cadre d’un voyage dépaysant, mais 
marquer un vrai recul quand il s’agit 
de vivre durablement dans une socié-
té hétérogène, de partager un vrai 
destin commun avec des personnes 
différentes. 

Conclusion de la sphère personnelle 

Alors qu’individuellement, chacun se dit plus tolérant, plus ouvert à l’autre, le senti-
ment global est que les choses sont difficiles, dégénèrent et s’empirent. Faut-il inter-
préter cela en considérant le Secours Catholique comme un îlot dans une société qui 
périclite, ou doit-on y voir plus largement le signe que malgré une situation générale 
inquiétante, les perceptions profondes des personnes montrent que la société fran-
çaise est plus ouverte qu’il n’y paraît ? 

Une autre piste d’interprétation enfin, serait un mélange des deux : individuellement, 
les gens seraient de plus en plus ouverts, et en même temps de plus en plus pessi-
mistes en raison de variables qu’ils ne maîtrisent pas. Dans ce cas, les défis du plura-
lisme ne se situent pas tant dans un rejet de l’autre, que dans des déficiences structu-
relles. Ce ne sont pas les individus qui sont en cause, mais bien les variables structu-
relles du pays, c’est-à-dire la situation, le contexte politique et économique, le 
nombre d’arrivants, ou encore la profondeur des différences à accommoder. Cet 
écart entre les dispositions personnelles d’ouverture et le pessimisme quant à la possi-
bilité d’une société diversifiée, met en évidence ces deux niveaux différents, que l’on a 
souvent tendance à confondre, confusion qui empêche de bien comprendre les en-
jeux du pluralisme et de bien les cibler. 

Au début, quand je suis rentrée au Secours, je me suis dit « mais c'est bien, c'est 
vraiment une façon de justement de pas devenir raciste quoi, de pas se laisser 
bercer par les médias, par ce qu'on entend, par les gens qui nous interpellent, 
de savoir qu'en généralisant on se trompe quoi ». 

Femme bénévole 
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La sphère relationnelle a pour objectif 
d’interroger les rapports et les interac-
tions que les individus entretiennent 
entre eux au sein de l’antenne de 
l’Épeule du Secours Catholique de Rou-
baix. Elle s’articule autour de trois élé-
ments : les personnes qui fréquentent le 
Secours Catholique ont-elles le senti-
ment d’être respectées et entretiennent-
elles un rapport respectueux avec les 
autres ? Comment est-il possible d’éva-
luer la nature et la qualité des interac-
tions au sein de l’antenne ? Et enfin, 
quelles dynamiques collectives se déga-
gent et quelle place y tient le religieux ? 

1 - Les personnes qui 
fréquentent le 
Secours Catholique 
ont-elles le sentiment 
d'être respectées et 
entretiennent-elles 
un rapport respec-
tueux avec les 
autres ? 

Conformément aux principes et aux va-
leurs qui le gouvernent, ainsi qu’à son 
code de conduite et d’éthique, le Se-
cours Catholique veut s’assurer que l’en-
semble de ses actions se déroulent dans 
un cadre protecteur du respect de l’inté-
grité et de la dignité des personnes qui y 
sont engagées, en créant un environne-
ment propice à la diversité. Cette partie 
interroge l’adéquation entre ce principe 
et le vécu des enquêtés : les personnes 

se sentent-elles libres d’affirmer ou non 
leurs convictions et appartenances cul-
turelles et religieuses et ce, sans faire 
l’objet de jugements ou de torts ? Com-
ment les personnes qui fréquentent le 
lieu se positionnent-elles face au fait de 
voir s’affirmer publiquement la pluralité 
au sein de l’espace commun ? 

Capacité d’expression de 
conviction, pratique ou 
appartenance au sein du 
lieu d’accueil 

L’étude interroge la façon dont les per-
sonnes reçues au sein du lieu d’accueil 
se sentent libres d’affirmer et d’exprimer 
leurs convictions, pratiques et apparte-
nances religieuses, non pas vis-à-vis de 
la structure, mais des personnes qu’elles 
côtoient dans le lieu. La question a ainsi 
été posée aux enquêtés : Dans le lieu 
d'accueil, à quel point vous sentez-vous 
à l'aise d'affirmer qui vous êtes, avec vos 
croyances, vos valeurs, vos pratiques 
culturelles ? 

Il ressort majoritairement - dans près de 
60 % des cas - que les enquêtés se sen-
tent à l’aise et libres d’exprimer leurs 
convictions, pratiques et/ou apparte-
nances religieuses au sein de la struc-
ture. 

Ah oui, bah j'ai toute la liberté de 
m'exprimer. Par contre, il y a des 
endroits où j'hésite. Peut-être la 
personne ne me donne pas la 
chance pour parler, peut-être elle 
me donne des jugements dès le 
début et là je peux pas m'exprimer 

 
Sphère relationnelle 
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hein. Ça m'est arrivé plusieurs fois 
dans différentes associations. Par 
contre, ici, dès la première fois 
quand on est rentrés, moi et mon 
mari, on se sentait à l'aise. On se 
sentait très très à l'aise. Même les 
gens nous donnaient l'occasion de 
s'exprimer, de dire ce qu'on vou-
lait. 

Femme accueillie 

15 % des enquêtés bénévoles, ont expri-
mé se sentir à l’aise mais ne pas expri-
mer leurs convictions, pour faire preuve 
de discrétion. 

Oui, je me sens libre, mais je ne 
vais pas les claironner. C'est si j'ai 

l'occasion de le faire, bah je 
le ferai, mais je ne vais pas 
arriver de but en blanc en 
disant voilà, je suis catho, je 
vais à la messe, ou je sais 
pas. (...) Je n'ai pas beau-
coup l'occasion ici, on est 
quand même là pour ac-
cueillir. On ne parle pas de 
soi quand on accueille ... 
voyez ? (...) je trouve que ce 
serait déplacé, je pense 
qu'on est là pour être 
quand même pour être dis-
cret, mais ça ne veut pas 
dire qu'on ne peut pas s'af-
firmer tel qu'on est. 

Femme bénévole 

15 % des enquêtés, tous sta-
tuts confondus, ont exprimé 

qu’ils estimaient que la structure n’était 
pas un lieu où l’affirmation des convic-
tions et des pratiques religieuses avait sa 
place. 

Oui enfin ici je ne parle jamais de 
religion hein, sauf peut-être avec 
des collègues, c'est tout, des béné-
voles, mais non, je ne vais pas par-
ler de religion avec un accueilli 
hein. Sauf si ça devient un sujet 
comme ça, mais alors c'est plus 
dans le cadre du Secours catho-
lique si on veut. 

Homme bénévole 

Moi je ne vais pas questionner la 
religion. Mais la culture : oui d'ac-
cord, c'est magnifique ! 

Homme accueilli 

Certains bénévoles expliquent que lors 
de circonstances exceptionnelles exté-
rieures - comme les attentats de 2015 
par exemple -, des personnes reçues à 
l’antenne du Secours Catholique avaient 
témoigné d’un inconfort par rapport à 
leur appartenance religieuse musulmane 
vis-à-vis des personnes qui les accueil-
lent et de leurs collègues. Ces événe-
ments ont pu donner lieu à des discus-
sions au sein de la structure : 

On sait parler librement, on veut 
se parler librement. Même quand il 
y a eu les attentats terroristes. 
C'étaient eux qui étaient gênés de 
venir, de dire bah “voilà, on y est 
pour rien, nous on veut pas ça”. 

Femme bénévole 

Et donc ils se rendent bien compte, 
ils savent ce que c'est que les dji-
hadistes. Ce sont surtout les 
femmes qui râlent pour ça. "Mon 
dieu, mon dieu que c'est dur ça !" 
voilà quand ça les amène quelque-
fois à parler de telle et telle chose, 
comment l'actualité, elles sont, 
comment dire, retournées. Elles 
disent "Mais c'est pas ça la vie, 
c'est pas ce qu'on veut, comment 
on peut avancer …?". 

Homme bénévole 

Les enquêtés déclarent s’autolimiter 
dans l'expression de leurs pratiques et 
convictions religieuses par souci de dis-
crétion et/ou car le Secours Catholique 
n’est pas selon eux le lieu dans lequel il 
est approprié d’affirmer des convictions 
et pratiques. Il apparaît pertinent de 
prendre en considération les raisons de 
cette autolimitation. En effet, ces élé-
ments, qui représentent une part non 
négligeable des réponses, sont à ques-
tionner par rapport au désir de l’orga-
nisme, qui, tout en affirmant sa dimen-
sion catholique, souhaite répondre au-
tant aux besoins relationnels qu’aux be-
soins spirituels de chacun. 

15 % 
des enquêtés 
bénévoles ont 
exprimé se sentir 
à l’aise mais ne 
pas exprimer leurs 
convictions, pour 
faire preuve de 
discrétion. 
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Respect mutuel : 
respecter chacun et être 
respecté 

Afin d’avoir un aperçu du respect mutuel 
entre personnes reçues au sein de l’an-
tenne, les enquêtes ont interrogé l’exis-
tence des discriminations, des risques de 
violences verbales ou des pratiques me-
nant à la marginalisation du fait de la 
religion, des convictions et apparte-
nances. La question de savoir si les en-
quêtés estiment faire l’objet de juge-
ments ou de torts relatifs aux convic-

tions, pratiques ou apparte-
nances - ou s'ils posent eux-
mêmes des jugements sur 
les autres - a également été 
posée, de la manière sui-
vante : Quels sont les sujets 
de tensions et de disputes 
au sein de l’antenne ? Com-
ment ces tensions, disputes 
et/ou conflits sont gérés ? 
Avez-vous fait l’objet ou été 
témoin de paroles non res-
pectueuses ou de cri-
tiques ?  

Les trois quarts des per-
sonnes ayant participé aux 
entretiens ont estimé que 
l’appartenance religieuse 
ou culturelle n’était pas 
source de tension au sein 
de l’antenne. 

Y a jamais eu de tension, 
j'en ai jamais vu. Non, non, non. 
Dès que le Secours catholique pro-
pose une activité, les femmes mu-
sulmanes sont là, elles sont tou-
jours présentes. Et ça leur fait plai-
sir aussi. Je sais qu'ils sont con-
tents. "Ah oui, ils sont venus prépa-
rer pour Noël". Bah c'est bien. 
Donc y a jamais eu de tensions. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Des enquêtés, principalement des per-
sonnes accueillies, mettent en avant le 
fait que la structure n’est pas le lieu de 
conflits interreligieux, en comparaison 
avec d’autres espaces comme les rues 

du quartier de l’Épeule, où  des heurts 
interreligieux peuvent être constatés, ou 
bien les réseaux sociaux comme Face-
book et Tiktok qui apparaissent parfois 
comme étant le théâtre d’une « guerre 
avec les musulmans et les chrétiens ». 
Ces comparaisons montrent la manière 
dont l’extérieur peut contribuer à façon-
ner les représentations de ses propres 
appartenances et de celles des autres 
religions et cultures, et de fait, les inte-
ractions au sein de la structure. 

Parmi la part d’enquêtés restants, divers 
éléments de conflit ont été soulevés, que 
l’on peut classer en deux catégories : les 
conflits qui surviennent dans le cadre du 
fonctionnement de la structure d’un cô-
té, et de l’autre les conflits « de nature », 
directement associés à des convictions 
et pratiques religieuses de personnes qui 
fréquentent la structure, et dans lesquels 
les représentations issues de lieux exté-
rieurs, mentionnées plus haut, tiennent 
certainement un rôle. Les tensions fai-
sant référence au fonctionnement de la 
structure (la première catégorie) survien-
nent par exemple dans le cadre des acti-
vités : ainsi, des comportements virulents 
des personnes accueillies envers les bé-
névoles dans le cadre de l’Accueil-
Écoute-Accompagnement, en lien no-
tamment avec la commission d’octroi 
des aides, ont été rapportés. Des enquê-
tés ont également relevé des quiproquos 
liés à la langue, ou des tensions dues à 
l’absentéisme et au manque de ponc-
tualité. 

Je vois souvent à l'AEA, les gens ne 
comprennent pas... ce qu'on leur 
dit. C'est pas qu'ils sont de mau-
vaise foi hein, c'est qu'ils compren-
nent pas ou on n'a pas su reformu-
ler une demande. Des fois il y a des 
inversions de mots ou de compré-
hension du sens de la question 
qu'on pose ou de la question que 
lui a posé et que nous on com-
prend pas. Les gens s'énervent à 
force. (...) Vous avez beau reformu-
ler, si la personne est restée sur 
son sujet, ils n'en démordent pas 
non plus. Quelquefois c'est arrivé. 

Homme bénévole 

Les 3/4 
des personnes 
ayant participé 
aux entretiens 
ont estimé que 
l’appartenance 
religieuse ou 
culturelle n’était 
pas source de 
tension au sein 
de l’antenne. 
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Le retard des personnes accueillies, au-
quel plusieurs bénévoles ont fait réfé-
rence, est associé à un comportement 
irrespectueux envers les règles qui assu-
rent le bon fonctionnement de la struc-
ture. Si les enquêtés ayant fait état de ce 
trait ne l’ont pas associé à un comporte-
ment culturel, il est parfois délicat de dis-
tinguer au quotidien ce qui a trait au 
conflit de fonctionnement et qui peut 
faire l’objet de règles spécifiques, et ce 
qui relève du culturel. Des tensions rela-
tives au fonctionnement de la structure 
et explicitement mêlées aux questions 
culturelles ou religieuses ont toutefois 
été relevées. Celles-ci se cristallisent sur-
tout autour de la situation administrative 
liée à l’origine des personnes accueillies 
et des personnes accueillies devenues 
bénévoles. 

Bah c'est souvent parfois entre 
Maghrébins et Africains, et même 
entre Algériens, entre Kabyles et 
d'autres je sais même pas com-
ment on dit. Enfin bref, c'était au 
service migrants je crois, qu'en fait 
ceux de l'accueil favorisaient plus 
les Algériens plutôt que les Afri-
cains dans les rendez-vous, etc. 
Parfois il y a ça. 

Femme bénévole 

Les attestations demandées par les per-
sonnes accueillies et personnes accueil-
lies devenues bénévoles aux respon-
sables de la structure soulèvent des en-
jeux. Elles constituent des éléments à 
mettre en avant auprès de la préfecture 
pour témoigner de l’investissement lors 
des activités et à la vie de la structure, et 
donc de l’intégration des personnes en 
France. L’extrait ci-dessous montre 
qu’elles sont susceptibles de susciter des 
tensions. 

Par exemple s'il y a des bénévoles : 
une est absente, l'autre, le travail 
tombe sur elle. Donc c'est ça, 
parce que à la fin, ils vont avoir 
tous une attestation des béné-
voles, mais l'autre elle travaille, 
l'autre elle travaille pas. C'est pas 
égal. 

Femme accueillie devenue bénévole 

A côté de ces conflits relatifs au fonc-
tionnement de la structure et des activi-
tés, des entretiens ont fait émerger l’exis-
tence de tensions qui se cristallisent di-
rectement autour de convictions et de 
pratiques liées à l’appartenance cultu-
relle et/ou religieuse. Ces conflits « de 
nature » (mentionnée plus haut comme 
deuxième catégorie), résultent autant de 
tensions interreligieuses et intercultu-
relles que de frictions intra-religieuses et 
intra-culturelles. 

C'est parfois peut-être juste des 
tensions, pas de disputes je crois, 
mais entre elles [des accueillies 
musulmanes], j'ai déjà entendu au 
sujet des heures de prière par 
exemple. Pour certaines il faut ab-
solument que ce soit à l'heure, 
alors que d'autres disent "bah on 
l'a pas fait cette heure là, on le fait 
après, c’est tout". Et parfois ça se 
chamaille un peu, mais c'est tou-
jours à propos de choses comme 
ça, de règles à suivre. 

Femme bénévole 

La question de l’égalité Femmes-
Hommes est apparue dans de nombreux 
entretiens comme source de frustration, 
d’incompréhensions et de conflits entre 
les différentes personnes reçues au sein 
de la structure. 

Ben par exemple, c'est l'égalité de 
l'homme et de la femme en 
France. Il y a un homme qui a dit 
“un homme vaut deux femmes”. X 
s'est un peu fâché. Il lui a dit "non 
pas au sein du Secours catholique, 
pas en France au niveau laïc, non, 
et au niveau chrétien, non." Et il a 
persisté. Bon, ils se sont un peu 
heurtés. 

Femme bénévole 

Des tensions relatives au port du foulard 
ont été signalées. Sans violence, cer-
taines remarques ou certains regards 
insistants ont mis les concernées très mal 
à l’aise. Certaines marques d’animosité 
sont interprétées par certaines enquê-
tées comme liées au fait qu’elles portent 
un voile. 
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Mais non, j'ai senti, il y a quelque 
chose parce que je mets le foulard. 
Mais je travaille avec vous déjà. 
Vous me connaissez. J'ai un grand 
cœur, mais j'étais vraiment gênée. 
Il faut laisser. Avec le temps ... Je 
dis rien, mais ça suffit. Je fais mon 
travail, ils voient que je fais des ef-

forts. Je suis comme ça. 
Ça veut dire que je par-
tage, je donne à fond. 

Femme accueillie 
devenue bénévole 

Des enquêtés ont estimé 
que la question de leur 
appartenance religieuse, 
qui ne répond pas à la 
norme religieuse majori-
taire, est sujet à incom-
préhensions, voire fait 
l’objet de violences ver-
bales. Ils sont alors ame-
nés à adopter des com-
portements de retrait, à 
taire leurs convictions ou 
au contraire à les affir-
mer avec force. 

Bien sûr, bien sûr. 
Comme par exemple, 
“mais comment votre fa-
mille est musulmane et 
toi t'es devenu chrétien ? 
Mais c'est une honte de 
ta part”. Ils ne connais-
saient pas l'histoire. Il 
m'attaquent toujours, ils 
m'insultent. 

Homme accueilli devenu 
bénévole 

La question de la coloni-
sation et une rancœur 
envers la politique de la 

France durant la Guerre d’Algérie ont 
été évoquées. Si cette référence est mi-
nime, des discussions relatives à ce pas-
sif ont parfois lieu au sein de l’antenne, 
notamment par des personnes en ayant 
souffert. 

Il y a des gens qui pensent que la 
France a fait beaucoup de mal 
pour l'Algérie, voilà, avant de faire 

l'indépendance et beaucoup de 
choses. Moi j'étais comme eux, 
mais j'ai pardonné quand même 
parce que moi aussi j'ai des per-
sonnes de ma famille qui ont été 
torturées par les Français. Mais j'ai 
pardonné. Quand je discute avec 
mon collègue avec qui je travaille 
ici, "Ah regarde, ils ont fait beau-
coup de choses. Ils ont tué nos 
grand pères, nos familles. Et au-
jourd'hui nous sommes ici pour 
vivre comme on veut, parce que 
eux, ils sont restés chez nous 132 
ans et nous avons le droit de rester 
ici. Pas tuer, mais nous avons des 
droits. 

Homme accueilli devenu bénévole 

Certains enquêtés ont parlé de la parti-
cipation aux activités de Noël ou Pâques 
au sein de la structure, qui a parfois fait 
l’objet de désaccords entre personnes 
de confession musulmane. 

Il y en a des gens, des pratiquants 
musulmans, j'ai entendu, ils disent 
que c'est haram, qu’il ne faut pas 
faire ça: mais c'est haram, qu'est-
ce qui tu fais ici alors ? Par 
exemple, on fêtait Noël. Il y en a 
des gens qui disent ça. Mais pour-
quoi ? On mange avec eux, on 
achète, à Action, à Leclerc, c'est 
bien. Ce sont des occasions et 
tout, la chasse aux œufs. Moi je 
laisse mon enfant, il va découvrir 
la culture, va l'intégrer. C'est son 
choix, il va voir tout. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Ainsi, bien que ponctuels, de réels freins 
ou points de tension culturels ou reli-
gieux existent au sein de l’antenne. Ceux
-ci prennent la forme d’injonction aux 
croyances et aux pratiques (suivi des 
règles religieuses), de divisions sur les 
pratiques haram/halal au sein du Se-
cours Catholique, de jugements sur des 
tenues vestimentaires (en particulier sur 
le port du foulard), de désaccords sur 
l’égalité Femmes/Hommes, ou de rap-
pels du passif colonial de la France. 

 

La question de la 
colonisation et 
d’une rancœur 
envers la politique 
de la France durant 
la Guerre d’Algérie 
ont été évoquées. 
Si cette référence 
est minime, des 
discussions… ont 
parfois lieu… 
notamment par 
des personnes en 
ayant souffert. 
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Il convient d’être particulièrement vigi-
lant sur ces points et il faudrait proba-
blement outiller les personnes engagées 
au Secours Catholique pour faire face à 
ces situations quand elles surviennent. 
Différentes pistes existent pour gérer ces 
tensions, disputes et conflits : une énon-
ciation claire de la problématique sous 
la forme de discussions ; un règlement 
au cas par cas selon le bon sens de cha-
cun (par exemple, après de multiples 
heurts vis-à-vis de la religion, la béné-
vole qui s’était entendue dire qu’elle al-
lait aller en enfer a interdit, en tant que 
responsable d’activité, de parler de reli-
gion au sein de son groupe) ; des discus-
sions et réunions collectives, ou encore 
l'appel à des autorités du Secours Ca-
tholique (responsables d'activités, 
d'équipe, délégations..). À ce stade, il en 
résulte soit une éviction du problème, 
soit des changements de pratiques au 
niveau collectif. 

Alors il y a une dizaine d'années, 
on organisait un couscous. Seule-
ment, les femmes musulmanes 
étaient en cuisine et nous on était 
comme reçus, quoi. Et donc une 
centaine de personnes reçues 
quand même. Et donc, on a dit “ça 
va pas, le Secours catholique, on 
fait avec”. Elles voulaient pas 
qu'on aille en cuisine, les aider, ni 
faire la vaisselle après. Et donc on 
a dit on va faire autrement. Et 
donc maintenant, quand on fait 
des repas, on fait auberge espa-
gnole. (...) Tout le monde, parce 
que tout le monde apporte 
quelque chose. Voilà. On étiquette 
comme quoi il y a pas de porc, il y 
a aussi des végétariens ou pour les 
allergiques, je sais pas ce qui faut 
mettre. Enfin bref, on respecte 
chacun ! 

Femme bénévole 

Certains de ces heurts ne sont toutefois 
pas gérés ni solutionnés : à part égale, 
les enquêtés estiment que les tensions se 
gèrent par des non dits ou une mise de 
côté via une intériorisation de la problé-
matique, et ce, pour diverses raisons 
(maintien d'une cohésion sociale, peur 

de représailles ou difficulté à s'exprimer). 
Dans les deux cas, cela peut occasion-
ner une rupture avec le Secours Catho-
lique et/ou un renvoi en cas de conflit. 

Ils n’aiment pas le foulard, je ne 
sais pas pourquoi. Si on lui fait une 
remarque sur son foulard, la per-
sonne elle est gênée après, peut 
être elle en parle à une autre col-
lègue ou une amie tout ça, peut-
être elle se dit "peut être je suis 
pas chez moi au Secours" mais 
elles reviennent normalement 
quand même en disant peut être 
"c’est pas tout le monde qui me 
fait des remarques sur ça, peut 
être une personne ou deux per-
sonnes, mais moi je m'en fiche 
d'elles. Je continue mes activités, 
je continue quand même mon par-
cours.”  

Femme accueillie devenue bénévole 

Beaucoup de ces tensions se concen-
trent autour de pratiques musulmanes. 
Celles-ci constituent un enjeu majeur. Il 
faut cependant souligner que des heurts 
entre personnes athées et personnes de 
religion catholiques ont pu être expri-
més, plus visibles dans la sous-partie sui-
vante. 

Rapport à la pluralité 
visible dans l’espace 
commun 

La structure étant un lieu de rencontre 
entre personnes de nationalités, cultures 
et religions différentes, l’étude s’est inté-
ressée au positionnement des enquêtés 
envers le fait de voir s’affirmer des con-
victions, des pratiques et des apparte-
nances différentes au sein du lieu. La 
question a ainsi été posée aux enquê-
tés : Quel est votre ressenti lorsque vous 
voyez des personnes affirmer leur ap-
partenance culturelle ou religieuse dans 
le lieu d'accueil ou dans l'espace public 
urbain ? 

Plus de 40 % des enquêtés déclarent que 
l’affichage de l’appartenance culturelle 
ou religieuse n’est pas un problème. 
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Il relève du droit à la liberté et de choix 
et est source de découverte, de curiosité 
et de plaisir. 

Bah c'est leur droit, bien sûr. Il faut 
les écouter. Après, pas forcément 
quand on écoute quelqu'un, c'est 
pas forcément qu'on accepte. Mais 
par exemple, je rencontre quel-
qu'un. Il a sa culture, qui concerne 
par exemple la cuisine. Bon, j'aime 
bien découvrir, j'aime bien en-
tendre, j'aime bien savoir, mais 
peut-être qu’il y aura des recettes 
qui ne me plaisent pas. Bon, je 
l'écoute, je le respecte. S'il y a des 

choses qui ne me convien-
nent et qui ne m'intéressent 
pas, peut être je vais les 
mettre de côté. Mais j’ai la 
curiosité de découvrir. 

Femme accueillie 

En revanche, près de 50 % 
des enquêtés considèrent 
que l’affirmation de l’appar-
tenance religieuse ou cultu-
relle est - ou peut être - 
source de tensions.  

Quelques-uns des béné-
voles catholiques renvoient 
au fait qu’exprimer ses con-
victions est un obstacle au 
vivre-ensemble. 

Quand tu as dit que “non, 
ma religion c'est comme 
ça”, ou bien “l'autre  reli-

gion, c'est comme ça”, ouais, 
ouais, c'est pas bon. Parce que, si 
on se réunit ensemble, rien ne peut 
fonctionner. ça ne peut pas mar-
cher. Et peut-être, on ne peut pas 
vivre ensemble. 

Homme bénévole 

Pour la majorité de ces personnes pour 
qui l’affirmation de l’appartenance reli-
gieuse ou culturelle peut-être source de 
tensions, ce qui dépasse véritablement 
le tolérable est la volonté de vouloir im-
poser une pratique ou un comportement 
aux autres. 

 

Je dirais que ça dépend, ça dé-
pend comment ça se passe. Si on 
en parle comme ça tranquille-
ment, y'a aucun souci. Mais si ça a 
commencé à m'entendre dire euh 
"Allah a raison, Allah ceci, Allah 
cela", ça j'ai plus de mal quoi. (...) 
Parce que les gens qui viennent ici, 
ils savent le mot catholique quand 
même ? Des fois on a toujours un 
petit peu peur quoi. C'est un peu 
idiot, mais des fois on a un petit 
peu peur, on se dit il va s'énerver. 

Femme bénévole 

Si près de 18 % des enquêtés affirment 
que le voile était accepté ou toléré au 
sein de la structure, il apparaît rapide-
ment que le tchador et la burqa ne le 
sont pas, parce qu’ils sont perçus comme 
une volonté de s’extraire de la société, 
un renfermement sur soi, et une provo-
cation au travers d’une revendication 
politique et/ou identitaire. 

Alors, la tenue vestimentaire, ça 
ne doit pas être une provocation 
quoi c'est tout hein. Si je vois une 
dame voilée, bah c'est bien, elle 
est voilée, c'est sa culture. Ça ne 
me dérange absolument pas. Par 
contre, si c'est complètement le 
tchador, qu'on voit que ses yeux, là 
je me pose quand même des ques-
tions. C’est vraiment s'extraire de 
la société, j'ai du mal là oui. 

Homme bénévole 

Des tensions entre des personnes catho-
liques et des personnes athées ont été 
exprimées. Elles se cristallisent autour de 
l’affirmation de ces dernières, qui sont là 
aussi, interprétées comme une volonté 
de se présenter en opposition et/ou de 
se démarquer des autres. 

C'est bizarre ... ce qui m'a plus dé-
rangée, c'était le fait de dire "bah, 
je suis athée".  (...) C'était pas le 
fait qu'elle soit athée, c'était le 
fait  qu'elle se définissait comme 
athée ... avant de dire son prénom, 
avant  de dire ce qu'elle faisait, 
avant de dire quoi que ce soit. 
Comme si elle voulait dire surtout 

50% 
des enquêtés 
considèrent que 
l’affirmation de 
l’appartenance 
religieuse ou 
culturelle - ou 
peut être - source 
de tension. 
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"je ne suis pas chrétienne, je ne 
suis pas croyante".  

Femme bénévole 

À travers la moitié des entretiens, on 
s’aperçoit que, plus que l’affirmation de 
l’appartenance, c’est l’intention qui est 
derrière qui est jugée. Pour beaucoup 
d’enquêtés, le signe d’appartenance 
n’est pas un problème. La vraie question 
problématique est celle des intentions 
poursuivies, qu’il s’agisse d'imposer, de 
revendiquer ou de chercher à s'extraire à 
travers l'affichage de son appartenance 
culturelle et religieuse. On retrouve ici 
des similitudes avec les débats qui ont 
agité la société française à la rentrée 
2023 vis-à-vis du port du voile et de 
l’abaya, où l’intention de la personne ou 
ce qu’on en interprète devient l’outil de 
mesure pour déterminer ce qui est tolé-
rable de ce qui ne l’est pas. Une femme 
portant le tchador a été vue au sein de 
l’antenne du Secours Catholique lors de 
l’observation, en amont des entretiens. 

Comment ces phénomènes s’articulent-
ils avec l’accueil inconditionnel ? Com-
ment juger des intentions d’une personne 
sans que cela relève de l’expression ex-
plicite ?  Ces questions sont importantes 
pour le Secours Catholique, car le risque 
est grand pour chacune des personnes 
qui fréquente le lieu, de projeter ses 
propres représentations et ses propres 
peurs. Globalement, à travers les divers 
entretiens, il apparaît que l’affirmation 
de la particularité culturelle est tolérée et 
valorisée comme une source de décou-
verte, tandis que l’expression du religieux 
peut être perçue comme conflictuelle. 

S’il est difficile de s’en assurer, une vigi-
lance est à accorder à la tension que 
cette opposition pourrait induire dans les 
interactions, les rapports et les représen-
tations des enquêtés. 

Je n'aime pas trop. Enfin, c'est pas 
la même chose culturel ou reli-
gieux. Le culturel, c'est justement 
l'habillement, la nourriture, même 
un peu le savoir-être qui est diffé-
rent d'un pays à un autre. Le reli-
gieux, c'est forcément ça nous ren-
voie tout de même à des guerres 

de religion et à des difficultés. 
Donc j'apprécie qu'au Secours Ca-
tholique ce ne soit pas mis en 
avant et du coup, j'apprécie que 
les autres ne le mettent pas en 
avant. Déjà, le ramadan c'est  li-
mite. C'est-à-dire que moi je les 
admire en un sens, mais c'est vrai 
que ça empiète sur le quotidien 
quoi. Il y a des choses qui empiè-
tent plus sur le vivre ensemble je 
trouve dans la religion. 

Femme bénévole 

Conclusion 

Les personnes qui fréquentent le Secours 
Catholique ont-elles le sentiment d'être 
respectées et entretiennent-elles un rap-
port respectueux avec les autres ? 

 Dans les faits, les personnes qui fré-
quentent l’antenne du Secours Catho-
lique ont le sentiment d’être respec-
tées et d’entretenir un rapport respec-
tueux avec les autres. 

 Les perceptions intérieures des en-
quêtés, les raisons de l'autolimitation 
dont témoignent un quart d’entre 
eux, ainsi que les intentions des uns et 
des autres derrière l’affichage de leurs 
convictions religieuses doivent faire 
l’objet d’une attention de la part du 
Secours Catholique. Cela peut faire 
l’objet d’ateliers de discussions. 

 La place des personnes athées au 
sein de l’antenne pose question. En 
effet, elles sont peu mentionnées par 
les enquêtés et le risque qu’elles pei-
nent à trouver leur place est présent. 

 Il apparaît nécessaire de clarifier la 
position du Secours Catholique sur les 
différents éléments qui ont été évo-
qués (intentions derrière l’affirmation 
ou l’expression de sa pratique reli-
gieuse, autolimitation, tenues vesti-
mentaires, absences pour des fêtes 
religieuses etc.),  en fonction des pro-
blématiques rencontrées, puis de 
donner des directives et des clés aux 
personnes qui fréquentent l’antenne. 
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2 - Espace de ren-
contre et de mixité 
d’appartenance 
culturelle et 
religieuse plu-
rielle :  quelles sont 
les interactions 
existantes au sein 
de l’antenne et 
à quel niveau 
peut-on 
évaluer leur qualité ? 

L’antenne du Secours Catholique de 
Roubaix est une structure dans laquelle 
gravitent des acteurs de cultures et de 
confessions différentes. L’étude vise no-
tamment à évaluer dans quelle mesure 
l’espace dans lequel se déroulent les ac-
tivités donne à voir une mixité dans les 
faits, et des interactions plurielles entre 
personnes d’appartenance culturelle et 
religieuse différentes. Afin de mieux 
comprendre la teneur de ces relations, la 
question suivante a été posée : dans 
quelle mesure les enquêtés ont-ils accès 
à la connaissance de la diversité de con-
victions, pratiques et appartenance, et 
par quels biais ?  Ouvrent-elles à une 
connaissance réciproque ? 

Mixité et interactions 
plurielles 

Pour mesurer l’état du pluralisme culturel 
et religieux au sein de la structure, il faut 
évaluer l’expérience de la fréquentation 
en fonction des différentes apparte-
nance et convictions au sein du lieu : les 
personnes reçues à l’antenne du Secours 
Catholique sont-elles réellement en con-
tact avec des personnes de cultures et 
convictions différentes ou a-t-on affaire 
à des groupes qui ne se parlent pas ? La 
question a été posée aux enquêtés de la 
manière qui suit : Dans le lieu d'accueil, 
parlez-vous avec tout le monde ? 
D'après vous, y a-t-il un vrai mélange et 

des échanges entre toutes les per-
sonnes, en particulier entre les per-
sonnes d’autres cultures et religions ? 

Une large majorité des enquêtés (près 
de 80 %) ont répondu parler avec tout le 
monde au sein de la structure d’accueil : 
il a souvent été précisé que les activités 
auxquelles ils prennent part (cours de 
français, accompagnements etc) sont 
des espaces privilégiés d’échanges. 

Ah oui, même si ça fait pas long-
temps que je commence à venir ici, 
mais j'ai remarqué qu’il y a un vrai 
contact entre les gens de diffé-
rentes nationalités et religieux. 

Femme accueillie 

Les réponses relatives aux mélanges au 
sein de la structure sont moins unanimes 
mais il est tout de même exprimé par la 
moitié des enquêtés qu’il existe une ré-
elle mixité entre personnes de cultures et 
de religions différentes. 

La preuve est que moi je suis chré-
tienne catholique et il y a des mu-
sulmans et puis bon, donc ça fait 
vraiment un mélange. Et puis on 
échange aussi beaucoup et ça me 
permet aussi de découvrir la reli-
gion, les autres pays aussi. 

Femme bénévole 

Des nuances ont toutefois été apportées 
par 15 % des enquêtés, qui ont pointé 
quelques freins à la mixité et à l’échange 
avec toutes les personnes accueillies et 
bénévoles au sein de la structure. Par 
exemple, la segmentation des activités 
et des équipes au quotidien a pour effet 
d’empêcher ces interactions : 

Bah pas tout le monde, parce que 
des activités ont lieu à des jours 
différents. Donc en fait on ne se 
voit pas beaucoup, mais de temps 
en temps, on essaie d'organiser un 
repas. 

Homme bénévole 

La langue a également été citée comme 
le principal frein aux interactions au sein 
de la structure. La barrière linguistique 
est apparue tout au long des entretiens 
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comme un obstacle aux échanges inter-
culturels et interreligieux au sein de l’an-
tenne. 

Non parce qu'ils discutent entre 
eux mais avec, dans leur langue, 
donc ça fait que ben désolé, ceux 
qui connaissent pas la langue, bah 
voilà on peut pas parler. 

Femme accueillie 

Quelques témoignages font également 
référence à une recherche, voire un be-
soin d’entre soi, entre personnes accueil-
lies mais également entre bénévoles. Il 
serait inadapté de parler de communau-
tarisme, notion à laquelle on attache 
une idée négative visant au sépara-
tisme, car certains enquêtés perçoivent 
ces regroupements de façon positive. 
Néanmoins d’autres entretiens invo-
quent ce phénomène comme une gêne 
à la mixité. 

Alors on a majoritairement des 
Maghrébins et ils sont contents de 
se retrouver ensemble. Voilà, après 
nous, c'est vrai, bénévoles plus ou 
moins catholiques, on est aussi 
contentes de se retrouver en-
semble et c'est normal. Bon, on est 
très contents de voir les Maghré-
bines toutes les semaines, mais on 
a aussi besoin de se retrouver 
entre soi je pense. Il y a les deux, il 
faut les deux. Elles ont plus besoin 
de retrouver … Enfin, moi qui ai 
beaucoup déménagé, j'ai aussi 
ressenti ça. On est étranger. On a 
besoin de se retrouver entre soi 
par moments. 

Femme bénévole 

Ainsi, la tendance globale va vers la ren-
contre et l’interaction. Néanmoins, une 
part minime d’enquêtés (deux seule-
ment) a toutefois exprimé ne pas vouloir 
interagir avec une catégorie de per-
sonnes au sein de la structure, en raison 
de leur historique personnel. Ces posi-
tionnements existent mais sont limités. 

J’aime pas parler avec les femmes 
parce qu’on rentre dans un pro-
blème, parce que nous les Arabes, 
il y a des choses qui sont bien mais 

il y a des choses qu’elles ne peu-
vent pas comprendre. Elles disent 
“vous êtes pas Arabes, vous êtes 
pas musulmanes, vous êtes pas 
dans l’islam, c’est pas comme ça, il 
faut faire comme ça.”  

Femme accueillie 

À travers les entretiens se dégagent net-
tement les activités organisées au sein 
de l’antenne du Secours Catholique, qui 
apparaissent comme fédératrices et 
vectrices d’interactions. Ce sont des ci-
ments importants de la mixité. Les temps 
forts comme Noël ont été cités à de 
nombreuses reprises comme illustration 
du mélange entre différentes cultures et 
religions. 

On a fait des fêtes à la fin de l'an-
née avec tout le monde, avec des 
musulmans, avec les chrétiens, on 
a mangé ensemble. On a passé 
une belle soirée ensemble. Plus de 
40-50 personnes discutent ici en-
semble. C'est magnifique. 

Homme accueilli 

Connaissances des autres, 
de leurs croyances et de 
leurs pratiques 

Si fréquenter des personnes d’apparte-
nances et de convictions différentes au 
sein de l’antenne est un premier indice 
de pluralisme, il faut s’interroger sur la 
qualité ou la profondeur de ces interac-
tions, en se demandant si cette diversité 
de personnes se connaît réellement. Les 
enquêtés ont été questionnés sur leurs 
connaissances des convictions, pratiques 
et appartenances différentes des leurs 
en leur demandant: Qu’est-ce que vous 
connaissez des autres cultures et reli-
gions des personnes qui viennent ici ? 

Dans 10 % réponses qui ont été formu-
lées, les enquêtés ont témoigné ne rien 
savoir, ou pas grand chose. 

Une majorité des enquêtés (près de 65 %) 
ont indiqué qu’ils doivent la connais-
sance qu’ils ont des cultures et confes-
sions différentes des leurs au fait de cô-
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toyer l’autre au quotidien, ce qu’on 
pourrait appeler « l’expérience de l’autre 
». Celle-ci se vit de différentes manières : 
de rares enquêtés ont indiqué faire des 
recherches personnelles, d’autres vivent 
cette expérience de l’autre dans leur en-
tourage proche (amis, belle-famille, fa-
mille etc.). Près de la moitié des enquêtés 
renvoient à l’expérience quotidienne du 
vivre-ensemble, dans le quartier ou dans 
le lieu d’accueil, qui leur donne des con-
naissances de base sur les autres tradi-
tions. Il s’agit principalement d’éléments 
relatifs aux règles religieuses et des fêtes 
religieuses. 

Euh oui. Par exemple, pour eux, 
c'est le dimanche, le jour et pour 
nous, c'est le vendredi. C'est ça 
oui. Euh il y a des fêtes. Noël, les 

fêtes, il y a beaucoup de 
fêtes ici. (...) Par exemple, 
nous, on met le foulard et 
eux la croix hein ? 

Femme accueillie devenue 
bénévole 

Deux enquêtés font réfé-
rence à des temps partagés 
avec des personnes de con-
fessions différentes, notam-
ment à travers la prière. 

Avec X, des fois on prie en-
semble. Lui, c'est un catho-

lique et moi je suis un protestant et 
c'est un peu différent. Mais on se 
comprend, on parle ensemble 
chaque fois et des fois : "Est ce que 
tu peux prier pour moi ?" 

Homme accueilli devenu bénévole 

Face à la question pourtant générale et 
ouverte, près de 20 % des enquêtés ont 
témoigné d’une gêne à parler du reli-
gieux : ils ont exprimé que l’apparte-
nance religieuse relève du domaine pri-
vé et qu’il ne s’agit pas d’un sujet dont 
on parle au sein de l’antenne. Cela re-
joint ce qui a été exprimé lors d’autres 
moments des entretiens. 

Il ressort néanmoins que la connaissance 
mutuelle va rarement au-delà d’élé-
ments visibles ou du quotidien (signes 
religieux, pratiques, fêtes religieuses). 

Cette tendance témoigne d’une obser-
vation des faits, mais finalement d’assez 
peu de dialogues profonds qui porte-
raient sur la foi, ou sur les raisons de 
telles ou telles pratiques. Cette connais-
sance qui reste relativement en surface 
explique aussi les grandes représenta-
tions générales, ou parfois les stéréo-
types qui sont apparus dans les entre-
tiens. 

Ici en France, ils sont très civilisés. 
C'est pas comme l'Europe de l'Est. 
Et c'est pas comme l'Afrique. Et 
c'est pas comme l'Amérique latine. 
Mais ici en France, on peut mélan-
ger toutes les religions, les races 
ensemble, mais sans problème, ils 
discutent et tout. 

Homme accueilli devenu bénévole 

Plusieurs images sont ressorties, notam-
ment de la part de bénévoles vis-à-vis 
de l’islam : des idées relatives à la place 
des femmes musulmanes comme « es-
claves » et « fort soumises », ou une reli-
giosité qui serait plus importante chez 
les pratiquants musulmans que chez les 
pratiquants d’autres confessions. Cer-
taines connaissances, bien qu’incom-
plètes, sont utilisées comme explications 
rapides à un problème, par exemple le 
fait qu’il n’y a pas de clergé en islam, qui 
expliquerait certaines déviances, occul-
tant au passage les grandes autorités de 
l’islam sunnite, les théologiens, et tout 
l’islam chiite. 

il n'y a pas de clergé en Islam. Et 
chaque imam peut raconter ce 
qu'il veut. Et puis donc, je me rends 
compte que c'est vrai parce 
qu'elles [les femmes musulmanes] 
n'ont pas toutes la même percep-
tion du Coran et même pas la 
même connaissance quoi. Rien 
que sur les choses concrètes 
comme le voile ou le ramadan, 
elles n'observent pas toutes les 
mêmes règles, quoi. 

Femme bénévole 

Quelques personnes accueillies et ac-
cueillies devenues bénévoles ont expri-
mé une curiosité envers d’autres reli-

20% 
des enquêtés ont 
témoigné d’une 
gêne à parler du 
religieux. 
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gions mais expliquent ne pas avoir trou-
vé les interlocuteurs pour répondre à 
leurs questions. 

Moi, j'ai pas eu la chance d’expri-
mer ou de pratiquer la prière ici. 
En fait je n'ai pas trouvé des gens 
avec qui parler de la religion. Je 
n’ai pas eu l'occasion pour parler 
tu vois. 

Homme accueilli 

À côté des connaissances générales sur 
les différentes cultures et religions, ce qui 
a trait au vécu personnel comme les en-
jeux, les obstacles et le vécu de l’intégra-
tion et du parcours migratoire, large-
ment représenté chez les personnes ac-
cueillies et les personnes accueillies de-
venues bénévoles, est peu connu ou fait 
l’objet d’incompréhensions de la part de 
certains bénévoles. Ces représentations 
semblent occuper une place importante 
chez certains bénévoles, influant certai-
nement sur leur posture vis-à-vis des per-
sonnes accueillies et des personnes ac-
cueillies devenues bénévoles qui parta-
gent leur quotidien. Il serait intéressant 
que le Secours Catholique porte une at-
tention particulière à cette dimension de 
la connaissance de l’autre. 

C'est très difficile de ne pas juger. 
Parce qu’on ne peut pas s'empê-
cher de temps en temps de voir 
arriver des familles qui avaient une 
situation établie, et notamment en 
Algérie, qui viennent ici pour des 
raisons de meilleure situation éco-
nomique et dont on sait qu'elles 
vont galérer en situation irrégu-
lière pendant dix ans. Pffff obliger 
ses enfants comme ça. Bon, il y a 
des situations comme ça, on se dit 
mais c’est délirant… 

Femme bénévole 

 

 

Conclusion 

Quelles sont les interactions existantes et 
à quel niveau peut-on évaluer leur quali-
té ? 

 Au sein de la structure, les interac-
tions existent et sont très favorisées 
par les diverses activités proposées 
par le Secours Catholique. 

 La connaissance de la diversité de 
convictions et de pratiques apparaît 
principalement limitée à la vie quoti-
dienne. Cependant, côtoyer n’est pas 
connaître. Les interactions sont assez 
superficielles : certaines personnes 
l’expriment elles-mêmes et la redon-
dance de certains stéréotypes et de 
représentations en témoigne. 

 La question de la langue constitue 
une réelle barrière au dialogue, à 
l’échange et au mélange au sein de la 
structure et pourrait être facteur de 
repli vers l’entre-soi évoqué par les 
enquêtés, bénévoles comme per-
sonnes accueillies. 

3 - Existe-t-il un sens 
collectif entre ac-
teurs de l’antenne du 
Secours Catholique 
de Roubaix et quel 
rôle y joue le reli-
gieux ? 

Cette partie interroge les dynamiques 
collectives qui se dégagent des discours 
des personnes qui fréquentent l’antenne 
du Secours Catholique de Roubaix : 
dans quelle mesure se rassemblent-ils 
autour de valeurs communes et témoi-
gnent-ils d’un sentiment d’adéquation et 
d’appartenance avec l’ensemble qu’ils 
constituent, ainsi qu’avec les autres 
composantes de la société ? Et quelle 
place y tient le religieux ? 
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Le religieux : facteur de 
tensions ou facteur de co-
hésion 

Une dynamique de pluralisme culturel et 
religieux implique que ces deux notions 
soient perçues de façon positive et non 
comme des dangers pour le collectif. 
Dans cette étude, la question a surtout 
porté sur la façon dont est perçu le reli-
gieux, dont la représentation est généra-
lement plus clivante que celle de la cul-
ture en France, ce que les enquêtes ont 
confirmé. Est-il vu au sein de la structure 
comme un problème, un ciment ou un 
non-sujet ? Lors des entretiens, la ques-
tion suivante a été posée aux enquêtés : 
Vous diriez que dans ce lieu, la religion 
divise ou rassemble les personnes ? 

La moitié des enquêtés interrogés consi-
dèrent qu’au sein de la structure, la reli-
gion rassemble et ne suscite pas de divi-
sions. 

Non, ca ne divise pas. La religion 
symbolise la paix et la coexistence 
non ? Tous les gens ici ont les 
bonnes pratiques. 

Femme accueillie 

Près de 40 % des personnes ont exprimé 
une certaine neutralité vis-à-vis du reli-
gieux : au sein de la structure, la religion 
ne rassemble pas mais ne divise pas non 
plus. Sur cet ensemble, près de 30 % ont 
même précisé que la religion était un 
non-sujet. 

Elle ne divise pas, elle ne rassemble 
pas. Je pense qu'elle n'est pas pré-
sente. Pas vraiment. Là, elle a été 
un peu présente à Pâques. Là on a 
mis un petit truc, mais personne ne 
va voir. Il y a que les bénévoles qui 
le remarquent, les apprenants, les 
accueillis, ils ne voient pas. 

Femme bénévole 

Toutes les personnes qui viennent 
ici, quelle que soit la religion, quel 
que soit le sexe, quelle que soit la 
couleur de peau, je pense qu'ils 
essayent de se tenir aux normes 
globales de la bonne conduite, et 

tout le monde cherche à vivre en 
bonne intelligence et à s'entendre 
bien ensemble. Y a personne qui 
fait du prosélytisme ici hein. 

Homme accueilli devenu bénévole 

Encore une fois, les fêtes religieuses - au 
même titre qu’elles témoignent pour les 
enquêtés de la mixité au sein du Secours 
Catholique -, constituent des occasions 
pendant lesquelles la religion est perçue 
comme facteur de cohésion. Les par-
tages et des petites attentions entre per-
sonnes de convictions et de cultures dif-
férentes y sont particulièrement appré-
ciées. 

Avant le ramadan, il ont mis une 
affiche : félicitations de votre ra-
madan ici et ils ont dit bon Rama-
dan, bonne fête de l’Aïd. 

Femme accueillie devenue bénévole 

Trois enquêtés témoignent toutefois 
qu’ils considèrent que tout dépend de la 
religion en question. Selon eux, elle peut 
diviser, en particulier l’islam. 

Bon, ce que j'ai déjà vu, les musul-
mans ils sont autrement. C'est ça 
la vérité qu'il faut dire. Ils croient 
que peut-être ils veulent maintenir 
leur religion, ne pas avoir vraiment 
de vrais rapports avec les autres 
religions. 

Homme bénévole 

Solidarité et fraternité 

L'étude vise également à comprendre si 
les enquêtés ont conscience de partager 
des valeurs communes et une commu-
nauté de destin avec les autres per-
sonnes qui fréquentent ce lieu, et avec 
les autres composantes de la société, 
qu’importent les différences. La question 
a été posée aux enquêtés, en trois 
temps : Pour vous, c'est quoi la fraterni-
té ? Est-ce que c'est quelque chose qui 
est vécu parmi les personnes qui cô-
toient ce lieu ? Avez-vous souvenir d’un 
grand moment de partage et d’harmo-
nie entre les personnes de ce lieu d'ac-
cueil ? 
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Près de 25 % des répondants (11) n’ont pas 
donné de définition de la fraternité. Près 
de 40 % des enquêtés ont mobilisé des 
termes qui renvoient à des manifesta-
tions de la fraternité : le vivre-ensemble, 
le respect, l’égalité entre tous, l’accepta-
tion, le partage, l’entraide, l’amour de 
l’autre, la solidarité, le don et l’empathie 
sont souvent revenus. 

Près de 20 % des enquêtés ont proposé 
une définition renvoyant à la dimension 
familiale et à la fratrie.  

Trois bénévoles catholiques ont donné à 
la fraternité un timbre religieux. 

Sur l’ensemble des réponses qui ont été 
formulées, près de 80 % des enquêtés 
ont répondu que la fraternité était vécue 

au sein de la structure. Ain-
si, parmi les répondants, 
beaucoup de personnes 
n’avaient pas proposé de 
définition mais ont reconnu 
cette valeur à l'œuvre dans 
le lieu. 

Plusieurs nuances ont été 
apportées par des enquê-
tés, pour qui certains 
exemples montraient que la 
fraternité n’était pas vécue 
au sein de la structure : 
manque de solidarité au 
sein d’un groupe de 
femmes, ou encore une am-

bivalence de posture de certaines per-
sonnes. 

Plusieurs enquêtés ont marqué une diffé-
rence entre les rapports au sein de la 
structure et les comportements à l’exté-
rieur. Pour certains, il s’agit de dire que la 
fraternité se vit au Secours Catholique 
quand le reste de la société est une sorte 
de jungle. D’autres enfoncent le clou en 
racontant des différences de comporte-
ment de personnes selon qu’elles soient 
à l’intérieur ou à l’extérieur du lieu, 
comme cette enquêtée saluée par des 
voisins au sein de l’antenne, qui ne ré-
pondaient pas à ses saluts en dehors de 
la structure. L’antenne du Secours Ca-
tholique apparaît comme un espace-
temps spécifique au sein du quartier de 
l’Épeule, avec des dynamiques qui lui 

sont propres et qui ne dépassent pas le 
cadre de ses murs. 

Si l’idée de « fraternité » n’a pas de sens 
pour toutes les personnes qui fréquen-
tent la structure, la famille, quant à elle, 
parle à tout le monde et renvoie à des 
représentations qui font consensus. La 
référence à la « famille » - de la part des 
personnes accueillies et des personnes 
accueillies devenues bénévoles, pour 
témoigner du vécu et des dynamiques 
au sein de l’antenne du Secours Catho-
lique et dans les discours des bénévoles - 
a été omniprésente tout au long de 
l’étude, et ce, dès l’observation réalisée 
au sein de la structure. Il s’agit d’une no-
tion largement partagée sur laquelle le 
Secours Catholique peut capitaliser 
comme référence pour la suite de ses 
actions. Au-delà de la fraternité qui n’est 
pas toujours comprise, la famille repré-
sente le sens collectif. 

Les enquêtés étaient interrogés sur des 
souvenirs et événements marquants de 
fraternité vécus au Secours Catholique. 
Ceux-ci ont été nombreux, qu’il s’agisse 
de moments organisés au sein de la vie 
quotidienne de la structure, ponctuels ou 
exceptionnels qui relèvent tout autant 
du collectif, que des partages interper-
sonnels. 

Près de la moitié des répondants évo-
quent comme grand moment marquant 
de partage et d’harmonie, des événe-
ments survenus lors de moments collec-
tifs organisés, comme à l’occasion de 
fêtes : journée fraternelle, fête de Noël 
et autres moments festifs vécus au sein 
de l’équipe locale. 

Des souvenirs de moments survenus lors 
des activités quotidiennes de la structure 
ont également été partagés, par 
exemple lors d’un atelier d’écriture ou en 
cours de français ou encore lors de l’acti-
vité jardin. 

Des moments plus exceptionnels sont 
également cités : lors de rassemble-
ments Young Caritas de St Malo, dans 
des séjours en famille au Mont des Cats 
à l’Espace Jean Rodhain ou lors d’une 
invitation au match de foot pour voir 
jouer le LOSC… 

Près de 

80% 
des enquêtés ont 
répondu que la 
fraternité était 
vécue dans la 
structure. 
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Existe-t-il un sens collectif entre acteurs de l’antenne du Secours Catholique de Rou-
baix et quel rôle y joue le religieux ? 

 Un réel sens collectif se dégage des discours des enquêtés, non pas dans les 
grandes idées comme un ensemble théorisé « Secours Catholique de l’Épeule/
Pile », mais plutôt de l’ordre du vécu quotidien. Ce constat témoigne de relations 
humaines fortes, profondes et authentiques qui ne sont pas anecdotiques mais 
qui, aux dires des enquêtés, forment bien l’ADN du lieu. 

 Au sein de l’antenne du Secours Catholique de Roubaix se vit une fraternité 
dont on ne connaît pas le nom ni la définition, mais qu’on sait reconnaître dans 
les traits du lieu d’accueil. Sans fermer les yeux sur les embûches et les échecs, 
sans édulcorer de façon naïve la difficulté de faire vivre ensemble des personnes 
de cultures et de religions différentes, les témoignages montrent la réussite 
d’une fraternité authentique. 

 Si la société française a perdu le sens de la fraternité, mais qu’il est possible de 
la vivre dans des lieux comme l’antenne de Roubaix, le Secours Catholique a un 
rôle certain à jouer pour réconcilier l’idée et le vécu, dans ses lieux d’accueil et 
plus largement. 

À travers l’étude des multiples facettes de ce qui permet le pluralisme dans un groupe 
ou dans une société diversifiés, en l’occurrence dans l’antenne du Secours Catholique 
à Roubaix, ce rapport offre une palette des difficultés et des freins au vivre-ensemble. 
Il met en lumière des risques et des points de vigilance. Mais à travers la parole des 
enquêtés, il fait également apparaître les stratégies mises en place, parfois de façon 
totalement informelle, les bonnes pratiques et les leviers pour trouver des pistes pour 
mieux vivre ensemble en prenant soin de l’épanouissement de chacun. 

05 - Conclusion 
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Les partenaires 

Fondé en 2011, l'Observatoire Pharos est une association française engagée dans la 
défense et la promotion du pluralisme culturel et religieux dans le monde. 

Son action prend appui sur trois grands engagements :  

 Délivrer une information fiable sur les dynamiques culturelles et religieuses, en 
s’appuyant sur notre réseau d’Observateurs ; 

 Soutenir, accompagner et équiper les acteurs de la société civile et acteurs du 
changement en outils méthodologiques et d’analyse pour renforcer le tissu 
social dans des contextes de vulnérabilité au niveau local, comme par exemple 
le Baromètre du pluralisme culturel et religieux 

 Promouvoir le pluralisme culturel et religieux pour contribuer à un projet de 
société de libertés et de droits, notamment par des actions de sensibilisation en 
lycée. 

Fondé en 1946, le Secours Catholique-Caritas France œuvre pour que chacun ait 
une place dans la société. Dans ce sens, l'association agit avec les personnes en 
situation de précarité pour que leur valeur et leur dignité soient enfin reconnues par 
tous. 

Au sein de ses groupes locaux, la parole, la participation et la prise de responsabilité 
de tous est encouragée. Le Secours Catholique entend ainsi favoriser l'autonomie 
dans l'action, et permettre à chacun de proposer des solutions aux difficultés 
rencontrées et de mettre en œuvre les initiatives pour y répondre. L'entraide, la mise 
en réseau et le partage d'expériences entre habitants d'un même territoire sont 
encouragés. 

Forte de l’engagement de ses 650 bénévoles sur le diocèse de Lille, la délégation 
Nord-Lille vit quotidiennement la rencontre avec les personnes qui vivent la 
précarité sur son secteur. 

Pour cette étude, la délégation a été appuyée par la direction Engagement et 
Animation du siège national du Secours Catholique. 
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L’observatoire Pharos et le Secours Catholique Nord-Lille tiennent à 
remercier les acteurs qui ont soutenu financièrement ce projet. 
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